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Lu question de Fashoda continue
k faire l'objet des préoccupations

, /a France et de l'Angleterre. La
Iresse insulaire veut l'évacuation
P
ou laêuerre.

Guillaume II s'est embarqué hier
soir pour son voyage en Orient.

U grêye des terrassiers ef ou-
0$àu bâtiment parait être en
0de décroissance.

Pour bien marquer au Pape son
^contentement de le voir soute-
nir les droits de la France en
Omni, Guillaume II vient dechan-
1er le titulaire de la légation alle-
mande auprès du Vatican.

DE LA RICHESSE

III

Nous l'avons dit, maintes et main-
tes fois, le riche, au regard de Dieu,
n'est qu'un fonctionnaire chargé
d'administrer une part des biens
donnés à tous. Et s'il profité de sa
richesse pour déployer un luxe plus
ou moins scandaleux, le riche va.
directement contre la loi providen-
tielle, employant des ressources que
Dieu lui a données, en partie, pour
ceux qui ont faim, qui ont froid et
souffrent dans la misère, à leur je-
ter, au lieu de pain, de vêtements
et de consolations, l'envie et les
tentations malsaines qui poussent
an crime ; devenant ainsi le pour-
voyeur du mal.

Les Pères de l'Eglise ont insisté
avec tant d'énergie sur ce caractère
de fonction confiée à la richesse,
que certains socialistes les ont clas-
sés parmi les adversaires du droit de
propriété. Il n'en est rien cependant
et voici clairement exposée leur
doctrine sur ce point.

Ce que les saints Pères prêchent, dit
excellemment M. de Champagne, ce
n'est pas une révolution, c'est une
vertu. Aussi, s'adressent-ils à ceux qui
Doivent l'exeicer, non à ceux qui doi-
vent en profiter. Dans les plus grandes
hardiesses de leur zèle, ils ne frap?
Pent jamais qu'à une seule porte, la
porte des consciences. Ils ne prêchent
Pas le pauvre contre le riche; ils prê-
chent le riche pour le pauvre et contre
lui-même. Ils veulent que tout soit li-
bre,, volontaire, afin que tout soit mé-
moire et fructueux pour le Ciel.

Aussi ne dénient ils pas à la pro-
priété son droit. Si le droit de la pro-
priété n'existait pas, il n'y aurait plus
m bienfaisance, ni charité ; il y aurait
«a renoncement obligé, immédiat,
universel m tous à tous les biens,
comme le voulaient les disciples
ofcustathie, condamnés par l'Eglise,
'i y aurait un bouleversement des vues
ae ia Providence sur le monde. La
«arche des sociétés s'arrêterait ; lès
rapports sur lesquels elles reposent sè-
ment anéantis.
hi rf ^roit reconnu, ils se garderont
» m de faire ou un appel à 1 < révolte
«u un appel à la tyrannie. Ils ne met-
"ow pas le marteau aux mains du
mvre pour aller briser ees coffres-

ni"! Sue la riche- ne veut pas ouvrir,
swi p ume aux main8 du Prince, si
^soiuquQsoltle prince, pour ordon-
2L*T le dépouillement de quelque
TV?, ' t? soula8ement de quelques pau-
, '»»• US auront lu wirrna Aa MaHn+h anla mk-vT . ront la vi8Qe da Naboth en
deS0lre;ilss9 rappelleront le mot
lice „
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 contraire, a batir - des

^ ch**»,s Prières, à construire
k ̂ ^^to, à faire de l'élevage

dans un Tpays d'émigration rurale,
il attachera les familles au sol.

Le respect de sa fonction sociale,
voilà le premier devoir du riche,
voilà dans quel sens il doit orienter
la distribution de ses ressources su-
perflues. S'il est pénétré de, cette
idée, il comprendra facilement qu'il
n'a pas épuisé son devoir, lorsqu'il a
répandu l'aumône, même largement;
et qu'il doit môme, dans son admi-
nistration, faire passer le bien social
avant la commodité ou le soulage-
ment de tel et tel individu.

S'affilier aux œuvres, et leur don-
ner une cotisation, c'est très bien ;
mais c'est insuffisant. Il faut aussi
payer de sa personne et se persua-,
der fortement que si on se contente
de donner, on n'administre pas.
D'où une loi du travail, toute spé-
ciale, qui s'impose à la classe des,
possédants, loi rigoureuse et dont
la violation entraîne de lamentables
conséquences.

Ces conséquences, nous n'avons
qu'à ouvrir les yeux pour les cons-
tater. Dans un article publié par la
Reoue générale des Sciences de
Bruxelles (1), le vicomte de Spoel-'
berck a tracé une vigoureuse pein-"
ture des maux amenés par cet oubli
de la loi du travail, dans la classe
des possédants qui ne travaillent
pas.

I Que vienne par malheur se greffer
sur cette disposition personnelle l'in-
fluence héréditaire de plusieurs géné-
rations livrées à l'oisiveté, ou, si l'on
préfère, vouées à la vie inutile (toujours
si occupée), c'est un miracle de voir
l'homme échapper à ces diverses fata-
lités, et qu'à l'heure de la lutte il se
trouve en possession d'un cerveau ca-
pable de répondre aux légitimes exi-
gences d'un être bien organisé.

Depuis plusieurs siècles, les classes
riches n'ont- elles pas fait tout ce qu'il
est possible de faire pour qu'il en soit
ainsi ? Au lieu de pousser leurs en-
fants au travail ou seulement à l'oc-
cupation réfléchie, les parents n'ont-
ils pas presque toujours donné l'exem-
ple de la dissipation et de la frivolité ?
Quels buts la plupart d'entre eux
ont-ils proposés à leurs descendants,
hormis la soif des jouissances matériel-
les, la ?atisf action des appétits, la pour-
suite incessante du plaisir inférieur, et
le culte da la vie mondaine ? Par quel-
les conversations ont ils éveillé dans
ces jeunes esprits l'idée d'un mobile
plus élevé, plus digne d'encouragement
que le succès par et pour l'argent,
poursuivi sous toutes les formes ?

Et l'auteur, avec une énergie tou-
jours plus grande, continue de faire
leur procès à ceux qui oublient ainsi
la loi providentielle de leur fonction.

Aussi, dit-ii, la vie si creuse, si con-
ventionnelle, si vide, si banale, et sur-
tout si particulièrement étroite et bor-
née, de presque tous les gens de loisir,
spécialement dans les petits pays,
a-Jt elle créé chez la plupart d'entre eux
une sorte d'enkylose partielle du cer-
veau. Sauf pour quelques cases décora-
tives et secondaires — parfois les seules
entretenues et alimentées depuis des
générations — l'organe ne fonctionne
plus guère...

Nombre de conséquences prati-
ques nous paraissent devoir décou-
ler de cette doctrine dont quelques-
unes, au moins, sont à rappeler ici.

D'abord la grande préoccupation
du père de famille ne doit pas être
d'amasser beaucoup pour permettre
à ses enfants de vivre sans rien faire,
ce serait un oubli du devoir et une
administration doublement mau-
vaise : mauvaise au point de vue fa-
milial, mauvaise au point de vue ;
social.

En second lieu, les riches sans
héritiers ne doivent pas se contenter
délaisser leur fortune aux oeuvres
par testament, mais ils doivent. dans
la plus large mesure possible, en
disposer de leur vivant et en sur-
veiller eux-mêmes l'emploi.

En troisième lieu, il serait bon,
au lieu d'éparpiller leurs ressources
en petits legs nombreux, d'en con^
sacrer la plus grosse part à une
grande oeuvre d'utilité générale ne
rentrant pas dans les dépenses bud-
gétaires du trésor public: par exem-
ple fondation d'un journal, création
de chaires d'enseignement libre, de
caisses de retraites pour l'entretien
des vieillards dans leurs familles,
etc.

Nous pourrions multiplier ces con-
séquences pratiques de notre doc-
trine, mais ce que nous avons dit
peut suffire, dès lors que l'on con-
naît l'orientation.

Abbé NAUDET.

Moin. Protectorat en Orient
ET LE PÈLE RI S AGE OUVRIER

Ce n'est point seulement comme ma-
nifestation démocratique, comme une
nouvelle affirmation de notre droit a
être démocrates en même temps que
chrétiens, que le pèlerinage des ou-
vriers français à Rome est remarqua-
ble.

Ce pèlerinage a pris, par la volonté
expresse du Pape, une importance po-
litique. Léon XIII a, délibérément,
considéré les pèlerins français, les dé-
mocrates chrétiens qu'il recevait com-
me une représentation suffisamment
autorisée de la France ; —• et moins du
gouvernement français que de la dé-
mocratie française.

Et devant ces représentants de la
démocratie française, le Souverain
Pontife. a rappelé l'acte récent par le-
quel Il a daigné confirmer nos droits
séculaires au patronat dés catholiques
d'Orient. Il a voulu, plus directement,
plus intimement que parles yoies.de la
diplomatie, dans cette, rencontre avec
une portion du « peuple souverain »,
renouveler sa ferma résolution de de-
meurer fidèle, pour sa part, à la tradi-
tionnelle/alliance du Pontificat suprême
et de la fille aînée de l'Eglise.

Ce n'est pas tout : Léon XIII a voulu
que fût présent à Rome, pendant le pè-
lerinage, le patriarche d'Antioche pour
les Grecs rnelchistes, Mgr Pierre Ge-
raïgiry. Il a voulu que ce chef religieux
d'une portion considérable des catholi-
ques orientaux vînt affirmer* devant
les pèlerins français, l'attachement iné-
branlable de ces catholiques à la
France ot à son patronage.
! On ne pourrait affirmer plus catégo-
riquement que Rome entend mainte-
nir nos droits, contre tous, même con-
tre l'empereur Guillaume II.
; Celui ci ne s'y trompe pas : et l'on
annonce que son ministre auprès du
Vatican, M. de Bulow, prvendun congé
d'une durée illimitée,
t La France républicaine doit,, pour
•tant de preuves d'affoctien > un redou-
blement d'hommages et de sympathie
au grand Pape qui veut demeurer notre
allié, malgré les tristesses du moment
présent, malgré les orages au milieu
desquels nous nous débattons.

Et pour nous, démocrates chrétiens,
ces actes pontificaux ont une impor-
tance bien plus gran ie encore : car
c'est la reconnaissance, par le plus
haut pouvoir qui soit au monde, de no-
tre valeur comme parti. Un gouverne-
ment avisé s'empresserait de tenir
bompte de semblables Indications. Le
nôtre, hélas ! a trop de préoccupations
d'autre sorte pour s'en soueier.

Mais à eaux qui ne suivent pas le
gouvernement radical et maçonnique
de M. Brisson dans son unique souci
« révisionniste », les incidents de Rome
n'auront sûrement pas échappé.

Nous demandons seulement qu'ils
en reconnaissent l'importance, et qu'ils
s'en souviennent, à l'occasion. ,

Phlîéas.

CALENDRIER

Jeudi, H octobre. — 2$g jour.
Lever du toleil, 6' ft. *9; coucher. 5 h. 13.
Luire, D Q
Saint Edmond.
Saint Théophile.
Saint Famtiti.
Coupons à toucher : Fonds russe consolidé

(l- et2J
1896. — La situation des Philippines devient

très grave. La révolution prend un caractère
nettement maçonnique.

DÉCORATIONS
Le garde des sceaux a adressé aux parquets

une circulaire qui, si elle est strictement obèie,
causer» des déceptions et des ennuis à cette ca-
tégorie très nombreuse de gens qui considèrent
comme un immense malheur la neutralité de
leur boutonnière.

Le garde des sceaux: a constaté « que le nom~
bre des personnes qui^se montrent porteurs publi-
quement de rubans ou insignes d'ordres étran-
gers est de beaucoup supérieur à celui des auto-
risations accordées », et qu'un grand nombre de
titulaires des différents ordres étrangers ne\se
conforment pas à Vobligation de porter, avec li
rosette ou U ruban, une croix d'un diamètre au
moins égal à celai de la rosette ou à la largnenr
du ruban. Des poursuites correctionnelles de-
vront donc être exercées contre les délinquants.

Il sera curieux de savoir si les parquets tien-
dront la main à la stricte observation des pres-
criptions légales rappelées par le chef de la ma-
gistrature. Il est permis' d'en douter, du moins
en ce qui concerne les autorisations, car on ne
peut songer à mobiliser une armée de gardiem
de la rosette pour 'interroger tous les passant*
décorés d'un ordre étranger.

RÔYAL-NOCE

a Saoez-vow » lec petite histoire arrivée, il y
a quelque lempsTji un roi qui vient souvent
chez nous se reposer des fatigues rogales ? Sa
Majesté, voyageant sous le nom d'un eomte de
R-, rentrait très tard la nuit à l'hôtel, ou il a
l habitude de descendre. «s»

l'ascenseur. Au second étage, le groom an-
nonça humblement que M. le comte était ar-
rivé.

Pas de réponse t...
Le groom répéta respectueusement ses paro-

les.
Le roi ne bougea pas, mais, par contre, on

entendit un ronflement peu musical, quoique
royal et qui embarrassa fort l'employé. Com-
ment réveiller un roi, sans manquer de respect ;
puisqu'il est impossible de le secouer ou de lui
crier dans las oreilles, comme on ferait à
un simple mortel t II eut une idée de génie.

Il sortit de la cage en jetant la porte avec
grand fracas et en criant :

a PariS'gare du Nord, tout le monde des-
cend, o

: Aussitôt le roi sauta de son siège et encore
ahuri par le sommeil chercha dans la poche de
son gilet son billet de chemin de fer. Pais, il
quitta l'ascenseur, toujours à moitié endormi,
et se rendit dans ses appartements croyant sortir
de la gare et y trouver une voiture.

Le lendemain, remployé de l'ascenseur était
fort inquiet, craignant d'être grondé par son
royal client à propos de son trac nocturne un
peu trop familier. Mais le roi ne dit rien. Il
croyait avoir rêvé et ayant bien dormi était,
tout prêt à se fatiguer de nouveau.

L'EPINGLE FRANCO-RUSSE
La grande mode, parait-il, parmi les fonc-

tionnaires du ministère des affaires étrangères,
jc'eztde porter l'énlngle de V « Alliance », OJ-
nement de toutes les cravates sous lesquel;
les. bat un cœur palpitant au nom de là
''Russie.
i Cette épingle a deux types :l'un représente Us
profils superposés des deux impératrices de l'Al-
liance, l'impératrice douairière et la tsarine
Alexandra ;, l'autre représente deux têtes de
femmes, coiffées, la première, da bonnet phry-
gien, la seconde du kakoschnick russe.
] À quand la cravate dreyfusarde et la cra-
vate antidreyfusarde ? Il y a peut-être là une
idée.

L'AUTOMOBILISME AU SOUDAN
I L'automobilisme va-t-il aider à la colonisa-
tion de l'Afrique ?

M. Félix Dubois pense que oui.
I Dans certains oas, l'automobile serait pour pé-
nétrer an cœur du Continent noir, un instru-
ment plus pratique et moins coûteux que te clie-
min de fer.

Après avoir longuement creusé la question aa
point de vue théorique, M. Félix Dubois se pro-
pose d'aller se livrer sur place à des expériences
pratiques.

; Ces* pourquoi il compte partir prochainement
pour le Soudan, à la tête d'une, mission spé-
ciale et muni d'un certain nombre de H teuf-
ienfn.

MES CISEAUX
Perplexités èplstolaires :

! —Comment commencer ma lettre ?... En
somme, c'est une grosse personnalité... Si je
"mettais ; « Cher et "honoré maître » ?
I — y penses tu f. . . une canaille pareille !
i — Alors quoi 1
' —, Ecris simplement. . . a Mon cher confrère f »

L'iiPGT SUR LES REVENUS
Va<-l8.— M. Peytïal a terminé l'élabora-

tion du projet d'impôt sur les revenus
que le cabinet a pris l'engagement de pré-
Bftn tftF

Il le'soumettra demain à ses collègues,
dans le conseil de cabinet qu'ils tiendront
sous la présidence de M. Brisson^ et mar-
di prochain, au conseil des ministres que
présidera le président de la République.

Ce projet Bera déposé sur le buteau de;
la Chambre, en môme temps que le pro>
jet du budget de 1899, le 25 octobre* Joui
delà rentrée du Parlement.

L'intention de M. Peytral serait,dans le
but de faciliter le travail parlementaire,
de demander pour l'examen de ce projet
d'Impôt sur le revenu la nomination d'une
commission spéciale distincte de la com-
mission du budget que la Chambre va
avoir à élire pour l'examen du budget de
1899.

TÉLtPHQHE PfiR|S-BRUX£UES-BERLIN
Bruxelles. — Depuis de lsngs mois des

négociations étaient engagées entre Paris,
Bruxelles et Berlin dans le but de relier
les trois villes par le téléphone.

Les pourparlers viennent d'aboutir et
bientôt un circuit téléphonique reliera
Bruxelles et Berlin. Par conséquent, la
capitale de l'Allemagne pourra communi-
quer avec Paris.

Un fil conducteur en bronze phosphore
d'un diamètre de 5 millimètres mettra les
trois villes en communication. Un tel dia-
mètre est nécessaire pour diminuer la ré-
sistance d'ané étendue aussi considéra-
ble.

Cette ligue d'un développement de 1,000
kilomètres sera la plus longue d'Eu-
rope.

FÉLIX FAURE A RAMBOUILLET
Fans.— M. Félix Faure, accompagné

du colonel Mônétrez et de M. Leydet, ins-
pecteur des forêts, est allé ce matin à
cheval de Rambouillet eu haut du Vaux
de Cernay.

Ce soir, le président donne un dîner en
l'honneur du ministre de la guerre de
Russie.

L'AMBASSADE DE BERNE
Péris. — De la Liberté :
En annonçant, il y a quelques jours,

certaines nominations imminentes au mi-
nistère des affaires étrangères, nous di-
sions que M. Nisard, directeur politique,

ambassade. Nous croyons pouvoir affir-
mer que ie poste qui lui est désigné est
l'ambassade de Berne.

Liï mpB&iw as m. aeisasse •
Paris. — La Libre Parole assure

que M. Delcassé a été informé que sa
dépêcha de'm>r?«ffM son rapport au
commandant. ïvi...u;haad a déjà.étô re-
mise à ce dernier.

La prmss française
Le Jour .publia l'article suivant:
L'Angleterre, au nom de l'Egypte,

: revendique Fashoda. De quel droit ?
Convention ou traité, possède-t-eîle un
titfe qui l'y autorise et qu'elle puisse
montrer ? Qu'elle le produise aior3 1
Aucune puissance n'a encore reconnu
qu'elle fît avec cette Egypteune saule
et même nation.

L'énergie de M. Déliassé a fait ad-
mettre le principe des négociations :
c'est le premier avantage qu'elle nous
a gagée. L'envoi d'un télégramme à
M. Marchand par la voie du Nil est le
second succès à l'actif de notre minis-
tre des affaires étrangères. Sa victoire,
son sang-froid nous sont des sûrs ga-
:rents que cette grosse querelle se ter-
minera à l'amiable et au mieux de nos
intérêts.

FôlicltatMs m çommmdMMarfihsnii
I Marseille. — Dans sa ; séance d'hier
aprè3-midi, le conseil général a adressé

iaU commannant Marchand fet à ses
'vaillants compagnons ses plus vives
; félicitations et a invité le gouverne
ment à maintenir les droits acquis'àla
France sur le Haut-Nif par l'héroïsme

• de ses enfants.
Cette proposition, adoptée à l'unani-

mité, a été transmise, a l'issue de la
séance, par le président du conseil
général au président du conseil des
ministres et au ministre des affaires

] étrangères.

L'BffsrosssanoB anglaise
Londres. — L'agitation que soulève

la publication du Livre Bleu est loin
d'être calmée.

Dans certains milieux on semble re-
' gretter que lord Salisbury ait autorisé
M. Delcassé à communiquer avec le
commandant Marchand par la voie du
Nil au lieu de débuter par l'envoi d'un
ultimatum immédiat adressé à la
France.

Londres. — Le Daily Mail, com-
; mentant les appréciations des jour-
naux français au sujet du Livre Bleu,
dit que les menaces que fait soulever,

ien France, la question d'Egypte, peu-
vent être totalement négligées. La
France ne désire pas la guerre, et tout

[défi porté à l'Angleterre au sujet del'E-
•gypte aurait pour résultat la guerre.

« Si nos voisins, conclut le. Mail y
]:Mail, persistent à amener cette:ëven-
• tualité, ils nous feront beaucoup de
dommages, mais ils travailleront pour
la ruine de leur pays. »

Le Daily Telegraph annonce que
•le sirdar Kitchener retournera en An-
gleterre très prochainement, il revienr
dra par Paris et Douvres.

Il a accepté l'invitation du maire de
cette dernière ville d'assister à un ban-
quet.

Ce même journal, d'après une en-
quête minutieuse, apprend que les nô:

'gociations entre la Franeeet lafirapde-
\ Bretagne, au sujet de Fàstioda, sont
jdans une situation telle qu'il a'est pas
désirable 'de faire de communications a
«ce sujet.

Les représentants des deux gouver-
nements sont très discrets, mais ce
ijournal ditque dans les cercles officiels
•anglais, on a une grande confiance
qu'une rupture sera évitée.

Le Daily Graphie dit que la, question
de Fashoda ne peut pas et né sera pas

jle sujet d'aucune transaction/marché
'ou compensation, mais que, quoi qu'on
;: fasse, il faut que Fashoda soit, évacué.

Le Morning Leader dit :
En ce moment, les esprlls deParia sont

grandement portés à l'inquiétude, et il
faudrait que la question de Fashoda soit
beaucoup plus importante pour détour-
ner l'attentioa de l'opinion publique de
1 affaire Dreyfus, de la grève générale et
de la perspective d'un coup d'Etat.

La situation actuelle est trop fragile
pour que nos voisins nous jettent des
pierres. v

Le Standard dit :

t-iiti^
1
»*'ïî nous le répétions : la re-

traite de M. Marchand est essentielle on
si on le croit préférable, une reconnais-
sance formelle de la suprématie du gou-
vernement égyptien, de manière à rendre
les explorateurs français les hôtes bien-
venus, quoique non lnvlté3, d8 l'Etat sou-
verain de ces régions.

Un discours da marquis de Lorns
Aberdeen. — Le, marquis de Lorne,

gendre de la reine, parlant, hier, à l'i-
nauguration d'un club unioniste, a dit
qu'à l'heure actuelle on devrait saisir
toutes les occasions de dire quelque
chose pour soutenir IVaitude prise par
lord Salisbury dans l'affaire de Fasho-
da. '(Applaudissements prolongés.)

• Les Ecossais, a-t-il ajouté, sont tro»

en toute sincérité aux hommes d'Etat
français qu'ils sont trop au courant des
affaires' internationales pour ne pas sa-
voir ce qu'eux-mêmes ont soutenu avec
leplus d'énergie, c'est-à-dire que la "sou-
veraineté sur un pays ne~ disparaît pas,
même si ce pays a été pendant quelque
temps envahi par une horde sauvage. Le.
marquis de Lorne a confiance que lafpaks
sefa maintenue entre les deux pays et
que l'incident sera clos. (Applaudisse-
ments.)

En Russie
St-Pétersbourg. — Les Novos'U et

la Gazette de la Bourse, parlant du
conflit de Fashoda, conseillent de le
résoudre par voie d'arbitrage.

Les Novosti formulent eu. outre le
vœu que le même arbitrage proclame

«la complète liberté de la navigation sul*
le Nil.

Sympîôms gmoB
Londres. — La plus grande acfâvîté

règne dans les arsenaux où \m ou-
vriers travaillent jour et nuit et n'ont
inême pas interrompu leur besogna
dans la journée de dimanche.

Ce fait est absolument inouï pour
l'Angleterre où lë'repôs'. dominical est
strictement observé.

LA ta:i8E
;
ÂU''8EbRrr'.'D.É m. WCQU«T

Paris. — Le Gaulois assure que,
contrairement â ce qui a été annoncé,
le conseil des ministres d'hier n'a pas
discuté le cas de M . Picquarf.

M. Gast, parent de l'ex-colonel, a
obtenu l'autorisation de le visiter;
mais l'A urore annonce que M- Labori,
quia réitéré sa demande d'autorisa-
tion de communiquer avec lui, n'a pas
encore obtenu de réponse.

^XPULUiOn D'VN OORngSPONPAKT
ALLliWfisTSO

Paris. — Le correspondant parisien
de la Gazette de la Croix de Berlin a
été expulsé de France pour avoir en-
voyé à son journal une dépêche an-
nonçant qu'une révolution venait d'é-
clater à Paris et que le Bon-Marché,
était en feu.

V-H WUMSFE8TE BUWilQU!©TS

Paris. —L'Intransigeant publie un
.manifeste de la jeunesse blanquiste
de Paris et des départements, à propos
de l'affaire Dreyfus, sa terminant
ainsi :

<c La situation est pleine d'imprévu.
Les événements, en s'aggravant, peu-

vent se précipiter. C'est pourquoi nous
iavons le devoir de faire appel aux sen-
timents de dignité qui sont le propre
;de notre race, pour déjouer toutes les
intrigues qui pourraient en surgir.

SUGttRZ m- LABORI

Paris. — M' Labôri vient d'adresser
au garde des sceaux une nouvelle let-
tre pour obtenir l'autorisation de con--
férer avec le colonel Picquart.

Nous en détachons les passai «vi-
vants : . a ftUI

{J'apprends que M. Gast, parent du
lieutenant-colonel Picquart a ô»ô°-ntn
risé iLié visiter. Cette au orisatitn que"
j'ai été heureux de voir accorder m-, «
qui en réalité, est nulle au Poim% vue
delà défense, ne fait qm marquerais
nettement ce qu'il y ,"d'abusif

1
 dans' il

;SiM n
n
n

e
2 ee qul me c°.Hce«^ de Fin

terdlctlon de communiquer. Aucune iê-
«»S vfa f»/ 8^ Permettre de «1er a
llaculpé, vis :à-vis de son défenseur, urne
situation pire que celle qui lui est faite k

; l'égard de sa famille.
 WA

Je ne demande môme pas aetuellemp^
quelque fondée que cette prétemionrntti

-me paraître, à assister aux fnterroSJto vit
;et à la confrontation du colonel «fcS
! Cette faculté supposerait en effet îCt '
carion intégrale de la loi du 8 décembre
1897 aux juridictions militaires? cet e
question du silence de la loi prête à con

|.trover8e. ™.™ A C0Û

J'entends seulement nmir io *»
.être autorisé à SBSMI^ mfJM

U» ««««ions uiU",
P
er, eS, .«"a

;!Sîoîir"S3l,6sro"«1<»S'S
PICQUART EST EN BONISE SAKTÈ

:; pf ns - ~ M. Gast, cousin du lieute*-
• nant-colonel Picquart, a pu voir hier
;un moment son parent à la prison du
; Cherche Midi.

L'entrevue a eu lieu au parloir ordi-
jnaire, en présence d'un surveillant de
ïla prison.

M. Gast était séparé du lieutenant»
colonel Picquart par deux grilles», si.
tuées à cinquante centimètres l'une de
l'autre.

M. Gast déclare que M. Picquart est
en bonne santé physique et que la PÀ
questration n'a pas altéré sa force mn*
raie. ' mo ~

LE VÛYAGEjftniSCKrOT
ILe ministre «t 1© foaadit

On ht dans le Matin. :
Nous avons quitté Corté en contem-

Plant les travaux de fV/tiûcaUoïTde u
gare,qu exigea récemment le génie uuî
coûtèrent 30.000 francs et dont on revend
les matériaux aujourd'hui pour trois bil-
lets de cent francs. L'art de la en AIT*
brûle tout letemDsoe <rjaï.a.*IoFA gA^iS



LÀ FRANCE LÎBRE

gravîmes en lacet les montagnes jusqu'à
Vlzzavona, qui pourrait faire la plus char-
mante statioa d'été de tout le bassin de
la Méditerranée. Nous y avons rencontré
surtout des bandits. On avait pris la pré-
caution de les aligner à la sortie de la
gare, et nous fûm83 reçus avec force pé-
tarades. Ils avaient de grandes barbes
blanches et les yeux doux, un tas da poi-
gnards et de pistolets a la C9inture, un
fusil de chasse dans les mains. l!s étaient
vêtus d'un complet de velours marron, et
leurs bottés étaient convenablement ci-
rées. Sur leur tête pendait crânement le
bonnet noir phrygien. Ils étaient com-
mandés par Bellacoscla, qui a tant de
vrais crimes sur la conscience et à cause
duquel tant d'honnêtes gendarmes ne
voient plus la lumière du soleil. Tout no-
tre monde officiel n'eut pas plus tôt aperçu
ce groupe de bandits qu'il se jeta dessus.
J'assistais à une effusion qui sera le plus
beau jour de ma vie. Le trouble que j'en
ressentis ne me permet pas de m'expri-
mer autrement.

Emmanuel Arène, en habit, la poi-
trine barrée de tricolore, serra sur son
cœur et embrassa sur les joues l'Illustre
bandit.

M. Lockroy s'avança, lui tendit .large-
ment la main.ssrra longuement la sienne,
agita à plusieurs reprises la tête, ejpri-
mant ainsi une admiration qui officielle-
ment, devait rester muette.

Le chef de cabinet Ignace prenait des
instantanés de brigands avec une hâte fé-
brile. Le général Brunet faisait fonctions
de gardien de la paix, reioulaat les cu-
rieux à seule fin que le général Delam-
bre dessinât plus facilement ce héros na-
tional.

Le commissaire spécial lui apporta une
boîte de cigares. M. Loekroy no daigna
point adresser la parole au capitaine qui
avait osé arrêter cet homme...

Tout le monde comprit ! Le malheureux
aussi. Il gémit : « Ma carrière est bri-
sée ! » Bellacoscia s'élplgaa d'un pas na-
turel, sans forfanterie, la fusil en ban-
douillère, fumant le cigare du. commis-
saire spécial, une main appuyée au pol-
goard à maBche d'Ivoire que lui donna
jadis Edmond About en lai recbmman-
dasat de « ne pas le laisser dans la plaie »
eî regardant à la montre merveilleuse que
lui donna le roi de Saxe s'il n'était point
l'heure du déjeuner.

Je l'arrêtai un instant :
— Pardon, lui fis-jé. Tous ces bandits

qui sont avec vous, ce sont de vrais ban-
dits ?

— Eh non ! me répondit-il en haussant
les épaules : ce sont de la fripouille !

A. Blaterf©

Bizerie. — Le Poihuau, venant de
Porto Vecchio, est arrivé à 5 heures li2,
marchant à une vitesse de 10 nœuds. Il a
mouillé dans la baie de Sébra.

M. Lockroy a débarqué à ? heures. Il a
été reçu par MM. Millet, Revoil, le géné-
ral de Fernet, commandant la division
d'occupation, l'amiral. Servan, comman-
dant la marine en Algérie et en Tunisie,
le contrôleur de la marine, le conseil mur
njcipaj, les fonctionnaires, de nombreux

Les zouaves rendaient les hoansurs.
Après les présentations d'usage, M,

Lôi'lcroy est reparti pour aller visiter Dau-
madia, aur la rive droite du canal, et ou
deux batteries sont en construction.

Seuls lés personnages officiels du mi-
nistère accompagnaient le ministre dans
cette tournés.

Lecroiieur Galilée est resté en me? et
le îransatlantique S&int-Dominique, por-
tant les invités et le3 journalistes; arrive-
rait seulement à 2 heures. Les Invités se-
ront immédiatement transportés à Sidi-
Abdailab, où ils partiront à 4 heures pour
Tunis.
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PiOTIÏii BEHilMli D'UUEIT
Le Page et l'AUsmagn©

Vienne.— Plusieurs journaux, dont
laNene Presse et le Tageblatt i pu-
blient des dépêches de Berlin, confir- \
mant que le changement de titulaire
de la légation d'Allemagne près le Va-
tican a été fait pour exprimer le mé-
contentement da l'Allemagne au su-
jet de l'allocution du Pape aux pèle
rins français, qui a confirmé les droits
de la France sur la protection des chré-
tiens d'Orient.
, : +,— ;

la Paix HismnO'Âmêrioaine
La commission dss délégués

parls, — La commission hispano-amé-
ricaine s'e«t réunie hier au quai d'Orsay.
Après deux heures de. délibération, elle
s'est ajournée a vendredi prochain.

Bien que le secret soit gardé sur les né-
gociations, on croit savoir que la discus-
sion a porto] sur l'abandon de Cuba par
l'Espagae.

Les délégués espagnols auraient propo-
sé que les Etats-Unis se' rendissent res-
ponsables de tout ou partie de la dette
cubaine, en compensation de l'evacua-
tioa des Ant-illes, mais le gouvernement
américain rejettera sûrement ces propo-
sitions.

En raison du temps pris par ces discus-
sions les négociations dureront sans
douté' plus longtemps qu'on BÔ le croyait
tout d'abord, avec trois réunions par se-
maine au maximum.

Lorsqu'on abordera la question des
Philippines, les progrès seraient encore
plus »ents, va la nécessité d'Incessantes
eemmanicatioas avec New-York et Ma-
drid.

Madrid. — Les bruits répandus au su-
jet de l'attitude des membres Américains
de la commission de Paris produisent ici
un vif mécontentement en. ce qui , con-
cerne la décision des Américains de ne
pas reconnaître' les dettes de Cuba et de
Pjfto Rico. ,

La paix â tout prix
t'aris. —Le correspondant du lierai!

a dit que M. Moateros Rloz accuse dans
aes dépêches la plus grands surprise au
sujet des prétentions des Américains sur
tout le groupe des Philippines.

L'Espagne fera tout son possible pour
conserver Visayes et Mindana». Ea tout
cas, M. Sagasta veut la paix à tout prix.

ÎLE VOYAGE DE GUILLAUME SI
h* départ de l'empereur

Pottâetm. '— L'empereur Guillaume est
parti, dans la soirée, pour son voyage en
Orient.

(MRMEiTin/ÉTMNGEfi

Qsfende. — Uae collision s'est produite
pendant la nuit dans la Manche, entre 1&
steamer belge rrinees^s-JoséoMns et un
tToîs-mlts que l'on Croit être améri-
cain.

C'est ce dernier qui a abordé la Pria*
ces^e-Joséphine. Lu brouillard était in-

t V '"'"'ife......

ten?e, mais les signaux réglementaires
avaient été faits

La Princesse Joséphine a reçu de gra-
ves avaries.

Quant au trois-mâts on ignore ce qu'il
est devenu.

ITALIE

Rome. — On annonce que M. Crispi
vint de terminer le il - volume de ses mé-
moires. Toutefois, le contenu de ces mé-
moires est tel, qu'aucun éditeur italien
n'ose se charger de les publier.

M. Crispi va donc être obligé de faire
paraître sas mémoires à l'étranger.

Rom.*.. — On annonce que très proba-
blement le roi Humbert se rendra seul à
Venise saluer l'empereur et l'Impératrice
d'Allemagne.

Après le départ des souverains alle-
mands, leroi Humbert repartira Immédia-
tement pour Monza.

XCJRQU113

Constantinople. — Djevad-Paaha, qui a
été envoyé à Beyrouth avec mission de
recevoir l'empereur Guillaume, sera rem-
placé en Crète pour procéder à l'évacua-
tion, par les généraux Osman-Pacha et
Sul.li Pacha.

Constantinople.—Sur la proposition des
ministres de la guerre et des .travaux pu-
blies, un lradé Impérial sanctionne lés
décisions prises par le conseil à '.Etat, et le
conseil des ministres concernant l'affec-
tation d'sin crédit de .50.000 livrés turques
pour les frais de la participation de la
Turquie à l'Exposition de 1900.

OBSÈÔÎJËSIÏÏA REINE LOUISE
Copenhague.— Le roi Humbert sera re-

présenté aux obsèques de la reine de Da-
nemark par le duc de Gênes.

Le duc de Chartres est parti ce matin
pour Copenhague, où il va assister aux
obsèques de la reine de Danemark.

Copenhague. — Le gouvernement da- <
nois a attaché à la personne de l'amiral :
Gervais. le capitaine de vaisseau Zakaria,
directeur au ministère de la marine, offl- :
cier de la Légion d'honneur. ]

 hilii _ _ . i
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Reprisa partielle au travail

Paris. — Bien qu'un grand nombre de
terrassiers aient regagné leurs chantiers, !
hier et aujourd'hui, les grévistes sont tou-
jours nombreux. Ils se sont réunis ce ma-
tin à la Bourse du Travail. Le secrétaire '
ayant reçu, hier, la visite de deux délé- ,
gués du préfet de la Seine, a cru comprea- ;
dre que les entrepreneurs avaient retiré
leur parole et s'étaient engagés à faire {
exécuter le travail comme par le passé.

Il y a un malentendu.
Les entrepreneurs avaient été mis en '

demeure de reprendre las travaux, hier, .
ou de les mettre en régie. '

Ils ont repris les travaux, mais ils se {

sont engagés de payer 0.60 centimes de i
l'heure. '

M. Renault a fait savoir que dans la a

réunion tenue hier soir, le syndicat des
chemins de fer avait pris des décisions \
qui resteront secrètes jusqu'au jour voulu, *
mais il a déclaré que les grévistes pou- '
valent compter sur les chemins de fer. *
La continuation de la grève a été ensuite \
votée, Riais l'élan des premiers jours est ''
parti et l'on sent très bien que les terras- .
siers en ont assez. *

Aux chantiers de la rue du Louvre, 30- }
ouvriers travaillent, au pont Saint- t

Pierre, 14, au Champ de-Mars, 128 terras- I

siers et 53 maçons, à la cour des comp- ^
tes, 224, les maçons sont au complet. >

Dans le 7 - arrondissement, 1.245 ou- ,r

vrlers ont repris le travail ; dans le 15-, '
1.106, dans le 16', 1.68-1, dans les 18', 19. f
et 20 •, la situation est à peu près lamêma «
qu'hier, mais cependant il faut constater
une reprise très accentuée du* travail. Il y
a environ 6.000 ouvriers dans les e
chantiers. ,

Auoun incident sérieux ne s'est pro- <
dtiit ce matin. t

Le service d'ordre est / le même que les
jours précédents. j

La démarche dos délégués

Paris. —Au sujet de la démarche des
délégués, ce matin, auprès des ministres, i

; on nous, communique la nota suivants : 1
Les délégués du comité central dé la "e

grève se sont rendus, ce matin à 11 h., s
auprès du ministre des travaux publics
pour lui exprimer les doléances des cor- t
poratlons ea grève et lui demander la 1
mise en régie dés travaux entrepris par «
les compagnies ds chemins de fer. «

Ils ont été présentés à M. Godin par M. <
Navarre, président du conseil municipal
de Paris et par M. Thuiliier, président du
conseil général da la Seine, accompagnés ,
des membres de leur bureau. *

Voici la note communiquée à 3 heures :
sur cette entrevue par le ministère des :
travaux publics : ,

« Le ministre des travaux publics a
reçu ce matin les bureaux du conseil gé-
néral de la Sslna et du conseil municipal
de Paris qui lui ont présenté les déléga- i
tions des ouvriers grévistes. Us se sont (
entretenus de la situation et de la reprise (
croissante des travaux.» {

M, Navarre, que nous avons pu ren-
contrer, nous a déclaré que le ministre ,
s'est déclaré impuissant à intervenir en ,
raison des contrats qui lient les compa- {
gaies et la ville et. les entrepreneurs. s

Comme son collègue des travaux pu-
blics, M. Maruéjouls. ministre du corn- £
merce, avait accorde ce matin une au- ï
dlaceé aux dôlêgués grévistes, mais par
suite d'un malentendu, les délégués ne se
sont pas trouvés au rendez-vous qui leur
avait été fixé au ministère du commerce i
par les bureaux des conseils municipal et f
général. 1

Par suite, l'entretien convenu entre le
ministre du commerce et MM. Navarre et t
Thuiliier n'a pu avoir qu'un caractère of- i
ficieux , , -, i

Le ministre a communiqué aux deux -
présidents les renseignements rassurants
qu'il venait de recevoir sur la reprise des .
travaux dans les chantiers de 1 Exposi-
tion

C'est aîûsi que les chantiers des
Champs-Elysées comptant aujourd'hui
plus d'ouvriers qu'il n'y en avait avant
la grève.

lîne intervention da ministre n'avait <
donc plus de ?K! prit- &mïè en ce sao- 1
ment. . l

Délégations aux ssiaistéres

Parts. -ï Une délégation ta comité des i
membres de ïa grève, accompagoée des i
membres du conseil municipal et du con- ;
seil gônôrsl s'est rendue ce matin à 11 heu <
res auprès des ministres du commerce et <
des travaux publics. MM. Godin et Ma- ]
ruéjouis ont re§u Isa délégués des grêvis-
(AS ! S

Ceux-ci ont demandé la mise en régla <
des ehaatiers de l'Exposition et de la cour i
des comptes et l'application stricte des (
prix de série de 1882 pour toutes les cor- j
B9railons du bâtiansat. . s

Les nrlnistréB ont promis d'étudier la \\

question toat en ne cachait pas !a diffi-
culté presque insurmontable qu'elle sou-
lève.

A la Bourse du Travail
Les serruriers réunis dans la grande

salle de la Bourse du Travail ont mis à
l'index un groupe d'ouvriers de leur cor-
poration qui continuent leur travail en
s'eugageant à verser dans 1» caisse de la
grève le produit d'une heure de travail
par jour.

M. Brunet a fait la déclaration sui-
vante au nom du comité central de la
grève :

a Le comité central a vu le ministre
des travaux publics.

« Les délègues du comité central ac-
compagnés des membres du bureau du
conseil municipal et du conseil général
ont été reçus au ministère à il beures 30
et ont déposé entre les mains du ministre
les revendications des travailleurs en
grève.

« Le comité constate une fois de plus
que le ministre ne peut donner aucune
garantie sur l'acceptation de ses revendi-
cations, tout en les considérant comme
légitimes.

« Le comité croit devoir se maintenir
sur le terrain de la grève générale et en-
gage les travailleurs à respecter les prin-
cipes de la solidarité qui l'es oh't unis jus-
qu'à ce jour. Courage camarades.

a A demain "ia décision du conseil des
ministres . »

Ua incident ce produit. Daas l'assis-
tance on remarque la présence d'Une per-
sonne étrangère. Désignée par quelques
ouvriers elle est violemment expulsée de
la Balle.

M. Renault recommande le calme aux
grévistes malgré ie3 menaces dont ils
sont l'objet. Il croit savoir, en effet, que le
gouvernement a l'iatentioa de dissoudre
lé syndicat aational des chemins de fer,
qui s'occupe de questions internationales.
Il en serait de môme pour le comité cen-
tral delà grève générale, nommé en
contradiction avec les dispositions de la
loi de 1884.

M. Marseillais, dôîéguô des terrassiers,
annonce qne ceux-ci sont résolus à re-
prendre letravail, leurs ressources étant
épuisées.

M.'Resault, également délégué des ter-
rassiers, a combattu cette déclaration, et
a déclare que si les terrassiers retour-
naient sur les chantiers, ils seraient dé-
bauchés par la grève générale.

Après quelques paroles prononcées par
le président des terrassiers. M. Renault
est venu déclare* que daiis Tes circons-
tances actuelles les terrassiers avalent
besoin de l'aide de tous et qu'il avait ea-
oore ce matin décrété la grève.

Il résulte de tout ceci, dit-il, que daas
le cas où les corporations y compris les
chemins de fer ne se mettraient pas en
?rève dans le plus bref délai les terras-
siers continueraient probablement la lutte
et ce serait le commencement d'uae dô-
lagrégation complète.

Plusieurs orateurs se sont fait entendre,
les uns disant que la limite est franchie,
ïue la bourgeoisie n'a pas voulu céder
se matin par l'organe du ministre des
travaux publics et que c'est la guerre
sans merci.

Les autres moins nombreux se mon-
tant partisans d'une reprisa du travail.
L'opinion des premiers a prévalu et
tes autres ont quitte la salla sou» une
jordée de huées et de coups de sifflets.
L'ordre du jour suivant a été ensuite
adopté :

«Les serruriers réunis au nombre de2000
i laBourseda Travaiî,apr«3 avoir entendu
les différents orateurs et lé rapport ver-
bal du comité ceslral déclarent qae les.
ministres ne voulant prendre aucune ré-
solution ni engagement ea faveur de leurs
justes revendications s'engagent solidai-
rement à la grève pour faire aboutir ces
revendications et se dormeat rendez-vous
jour demain jeudi à laBaurse du Travail,
i deux heures.

Nouvelles grèves

Paris. — La grève des métallurgistes
=st dès à présent décidée. De nouvelles
?rèvea sont également probables, celles
les électriciens et des tapissiers notam-
ment.

Cette dernière entraîaerait sans doute
Je chômage «e tout l'ameublement.

Les entrepreasurs

Une délégation des entrepreneurs mu-
aieipaux a été reçue cette après-midi par
ié préfet de la Seine. Tous les chefs des
services techniques de la ville de Paris
issistaient à l'entrevue.

Il résulte des renseignements recueillis
ïae les enîrepreneurs s'inclinent devant
la mise en demeure qui leur a été notifiée
st qu'ils sont prêts à reprendre les travaux
sa payant aux ouvriers les prix as série
:1e la ville.

Ua blâms ans charpentiers

Toutes les corporations réunies à la
Boarse du travail om été unanimes à blâ-
mer les charpentiers qui ont refusé de
'aire cause commune avec eux, et aucune
ne veut accepter les souscriptions prove-
nant de ce^te corporatioa.

L@s chemins de fer ,
Paris. — Les réponses des sections de

provinee au comité central du syndicat
les chemins de fer arrivent lentement et
sa grande majorité défavorables à la
jrreve.

On croit néanmoins que le secrétaire
général, M. Gaérard, et sonconseil se-
raient disposés â passer outre et à pro-
olamer d'ici pea la grève de leur propre
autorité.

Dans ces conditions, il est certain qu'il
serait désavoué et qu'aucun agent sur le
réseau ne serait tenté da le suivre.

Greva de hia&chisseuses
Une nouvelle corporation visât de se

mettre en grève. C'est celte des blanchis-
seuses ûela commune de Bougival, près
Paris, qui ont quitté le travail ce matin.

Ce matin, sont arrivées plusieurs cen-
taines de brigades veaaut de diverses
ciliés de la Samme, de la Seine-Infé-
rieure et de l'Aisne.

 ; —4 U4j _^ , .

QUATRIÈME JOWRNÉE

Dès sept heures tous nos pàlerîas sont
tebout ; ils assistent à la messe à Saint*
'ierre, à. -l'hôtel de Sa'.nte-Pétronllle ;
mis après le petit déjeuaer ils peuvent .
ie rendre où lis veulent lusqu'^ l'heure
la repasqul est fixé à 10 heures. Les uns
agitent en détail la basilique et fout
•ascension ds la coupole», les autres prleat
IUX autels indulgenclés ou vont chçz des
iommsrçaals recommandés comme bons
jhrètiens pour y acheter des objets de
piété et des images de bénédictions.

Un assez grand nombre dé pèlerins se
endent à la chapelle provisoire dû Sacré-
jièur de Jésus pour les |me2 da Purga-
ojre, située dans le quartier neuf sur te
juai de la rive droite. Là, en effet, s'est
)as«é le S ji'Wat de VirMê derrière nn
svénement qu'un gr«ad nombre da Ro
sains -considèrent comme mfraculecx. Le

Î; . . ' . 11 réh fut ml? par ua cierge- & «ne tenture
gui encadrait le tableau véaéré de Notre-
Dame du Rosaire, libératrice des âmes du
Purgatoire. La draperie fut en partie brû-
lée,maisnonsealem8ntle tableau n'eut aa-
cunemeat à souffrir des flammes, mais
sar lé mar volsla fut tracé par le feu et la
fumée un dessin bizarre et colorié, dans
leqoel on croit voir une figure humaiae
contractée parla douleur

Prévenu de notre présence, le R. P.
Jouet, recteur de l'Eglise et originaire du
diocèse de Marseille, se mit à notre dis-
position, et avec là meilleure grâce du
monde nous fournit toutes les indications
que nous pouvons désirer.

Nous avons va le dessin mystérieux et
aisément reconnu l'Image d'une physio-
nomie humaine, doat l'expressioa serait
plutôt douce et résignée. Depuis l'an der-
nier, parait-il, les traits ce la figure
Iraient en se précisant, en même temps
qu'ils deviendraient moins douloureux.
Il ne nous appartient pas d'ea dire da-
vantage et de nous prononcer sur une
qaestioa de cette natare. Ajoutons toute-
fois que des grâces nombreuses ont été
obtenues par celte chapelle du Sacré-
Cœur qui ne tardera point à être rempla-
cée par une magaiftqae église de style
romain-byzantin.

' À dix heures, les pèlerins prennent
leur repas, pals, accompagaés de guides,
ils vont en voilure visiter les pieux mo-
numents de la ville, merveilles incompa-
rables ornées de tous les chefs d'œuvre
des peintres et dés sculpteurs et surtout
pour le chrétien sanctuaires véaérés à

, cause des reliques qu'il? ? enferment et
' dés touchants souvenirs qu'ils rappellent.
Pour quelques jours foutes les préoccnpà-
tiotîs matérielles soat oubliées ; chacun
ne s'iateresss plus qu'aux aspirations de
son âme et se laisse aller à sette douce

Joie de se penser qu'à Dieu et à Celui qui
le représente si saintement ei si noble-
ment ici-bas.

Tandis que les pèlerins visitent les vieil-
les basiliques, et prient aux tombeaux des
martyrs, M. Harmel et les siens s'occu-
pent de procurer à nos compatriotes le
moyen de tout voir dsns les églises de
Rome.
: Grâce aux permissions accordées par 18
cardinal-vicaire, le pèierla français a le
droit de pénétrer partout ; à l'Ara Cœll,
il peut baiser la statuette, dû Barcbïtio ;
à Sainte Croix dé Jérusalem, les femmes
elles-mêmes, contrairement aux usages
locaux, assistent à l'oslenUoa des reliques;
au Vatican, enfin, sanf dans les apparte-
ments particuliers de Léon XIII, Il est loi-
sible de circuler de toute part dans les
vastes couloirs et les innombrables salies
dh palais pontifical. Quel autre souveraia
accorderait pareil honneur à des ouvriers
vêtus de simples vestons de travail, et en
ce fait symbolique, comment ne verrions -
nous point l'indice des temps nouveaux,
dont la caractéristique sera la âlrectioa
féconde donnée à la démocratie par l'E-
gilsa.

fia notre demeure de la Via di monte
Tarpeo, m rendent chaque jour les nota-
bilités les plus éminente« de l'Eglise, tîeu-
jreuses de conférer avec le Bon Père et de
loi témoigner leur affectueuse admira-
tion, et tous les Français de passage se
font un devoir de lui présenter leurs, hom-
mages. C'est le. comte Agliardi, neveu
d'au des cardinaux ..les plus dévoués aux
idées qui nous sont chères, qui vient nous
présenter M. l'abbé Marri, le jeune et
idistiagaé directeur de \n..pultura Sociale
(revue catholique socîaie de Rome) ; c'est
M. l'abbé Gayraad, député de Brest, qui
nous entretient des choses de France et
nous parle de l'audace des sectaires et
aussi de la faiblesse coupable de certains
modérés ; .c'est Mgr Grouard, de l'ordre
des oblats de Marie, vicaire apostoÙqae
de l'Athabaska Macken'zié, qui nous dô-
jpeint les mœu?s primitives des" pauvres
sauvages de l'Amérique du Nord, dé-
pourvus de plus d'une chose utile au bien
être matériel, mais fidèlement dévoués à
^a foi catholique-.- Malgré les efforts -dé
deax évêques anglicans, les hérétiques ne,-
|3anî pas arrivés à grouper autour d'eux
dans cette région un millier de chrétiens,
tandis que sur une population d'environ
16.000 personnes, plus de 10.000 sont au-
jourd'hui converties à la foi apostolique
et "romaine.
: Nous écoutons avec uae joie profonde
les récits de ces hommes de Dieu et nous .
nous félicitons de cette union de bonnes
volontés chrétiennes que nous sommes à
même de constater chaque jour et qui
nous présage le prompt relèvement de
l'Eglise et sa propagation rapide jusqu'aux
extrémités du monde.

CINQUIÈME JOURNÉE

Hier au soir, un dîner tout intime réu-
nissait au réfectoire du Bslvédère les
membres de la Commission Romaine et
les organisateurs français du pèierinàga.

C'était la première fols que nous assis-
tions au repas des pèlerins et nous avoua
admiré avec quel ordre et quelle préci-
sion les Éosars de St-Viaoeat-de-Paui di-
rigeaiest un si difficile aervicé. Dans le
fond de la salle, Isa drapeaux et les ban-
nières des œuvres ouvrières forrasient,
autour d'un Immense portrait duPaps, la
plus belle et la plus précieuse des cou-
ronnes,

Tous nos pèlerins sont réunis, hommes
du Nord et gens du Midi, Francs Comtois
et Bretons, Normands et Provençaux.
C'est la France toute entière devant nous,
représentée par une élite de vaillants
chrétiens. Nous ne formons qu'une fa-
mille appelée par le B^n Père au com-
mun banquet, image du baoquet céleste.

Les trois chefs des trains, MM. les ab-
bés Bonaaire, Garnier et Tournamliîe,
rivalisent de dévouement et d'entrairi. Ici
cesoatnos braves ouvriers de St Cha-
moad avec leur patron vénéré, M. Ney-
rand ; non loin d'eux les' groupes d'Aix,
av-oM. l'abbô Rolland, de Marsellla, da
Nîmes, puis celui de Montpellier, forme
grâ/îe au zèle d'un slmp e ouvrier tab-
leur. Notre ami de Paioméra e>t â la tête
des Charentals, te baron de Vi)lébôis-Ma-
reullcoMuif comme toujours les fidèles
Angevins, M. Charpentier est avec les'
Tourangeaux, et M. l'abbé MaupeîU et 
son frère avec les Lîmausins,

Nous saliions au passage tes délégués de
Bretagae, M. l'ibbe Grail, curé de Piou- ,
dalmezeau, M. Michel, ancien notaire au
Coaquet et ces humbles cultivateurs re-
vêtus de leur costume traditionnel, venus
de si loin pour voir le Pape.

Le Nora lui aussi est largement reprô-
scàié : Lille, Roabair, Tourcoing ont en-' j
voyé des étudiants et des ouvilers eî. '
avec eux M. Slon Arcould, conseiller
d'arrondissement de f ouf coin g.

Louer;4-j8 les ouvriers du Val-des Bois
d'êïre venU3 si nombreux? Plus qu'à
tout autre il leur est. doux d'accompagner i
la famille' Harmel,' dont ils sont ea quel- <
que sorte là garde d'honneur.

Quel regret pour nous de ae plus nous i
rappeler lu nom de ce curé de campagne
qui s'est fait suivre de deux pèlerins, son
maire et son adjoint i Citons du moins le (
nom ' <|a l'abbô Lévêqae qui est par- <
venu à La |?erté-Macê, petite ville de i
cinq mille âmes, à réunir pour le voyage i
à R-;ras ïialr.«9, de ges EarQissîeas.

Qae Lyon ne soit pas non plus oublié, I j
nl'foute la région de l'Est, pi ces braves j 1

f I
du Daupainé, qu'accompagne l'abbô j
France, l'intrépide directeur de la Croix
die l'Isère. Mais comment avons-nous
parlé du Midi sans citer notre ami Baquet,
à peine remis de l'accident qui lui est sur-
venu l'an dernier alors qu'il préparait le
pèlerinage de Lourdes ? A son appel ont
reponda de nombreux Toulousains, mem-
bres pour la plupart de l'Ualoa Frater-
nelle.

Cette énumératioa est forcément bien
Incomplète ; combien en est-il qui, durant
des mois ont chaque jour eu leurs pensées
tournées vers le Vatican et dont les noms
n8 sont indiqués par personne. Cela im-
porte peu du reste s ces grands chrétiens,
qui ne désirent qa'ètre Inscrits là-haut
sur le livre de vie.

Vers le milieu du repas, le R. P. Jules
cède le fauteuil présidentiel à un arche-
vêque romaia, Mgr Pifferi, saoriste du
Pape qui a l'amabilité de venir nous ren-
dre visite.

Au dessert, M. Félix Harmel monte sur
l'estraderéservée aux orateurs et prononce
un vibrant discour J que nons regrettons
de ne pouvoir reproduire en entier. Ea
termes chaleureux et émus il salue les pè-
lerins venus de tous les coins de la France
apporter au Saint Père joie et consola-
tion. .

Partout, dit-il, où il y a eu à la tête de
nos œuvres des hommes de cœur, les pè-
lerins se sont levés ; car ia France est
toujours la terre féconde, pareille à ce
rocher de 1 Horeb, d'où Moïse fit jaillir
une source a'eau abondante. Il suffit d'y
parler des nobles causes pour y faire naî-
tra lés dévouements chez lés âmes géné-
reuses. Il remercie tout spécialement cette
phalange de prêtres.' vaillants qui, durant
dés ïâols; ont travaillé à recruter des pè-
lerins, a'oat été découragés par aucun obs-
tacle et aujourd hui sont heureux de con-
duira leurs compatriotes aux pieds du
Souveraia Pontife.

M. Félix Harmel remercie ensuite Mgr
Pifftri d'avoir bien voulu, une fo's de
plus, témoigner. par sa présence au milieu
de nous de ia. sympathie qu'il éprouve
pour les catholiques de France. Les Fran-
çais sont heureux de l'accueil qui partout
leur est fait à Rome, où sans cesse Ils ai-
ment revenir, car là se trouvent la vérité
et i» lusaière. Là est le phare, dont les
rayons puissants illuminent les cœurs.

En terttsiûaat soa discours, dont chaque
phrase est hachée par les npplauaisse-
meotsde l'assemblée, M; Félix Harmel
rappelle les paroles gravées sur le pié-
destal CTÙI supporte l'obélisque de la place
Saint Pierre : « Le Christ est vainqueur,
le Christ règne, le Christ commande ».

M. l'abbô Garnier prend ensuite la pa-
role Il déclare que le Boa Père est vrai-
ment heureux d avoir auprès de lui pour
le seconder dans toutes ses eatreprbes
celui qu'à juste titre on peut appeler le
Boa Fils et il demande à tous les pèlerins
s'acclamer la fimiile Harmel qui si coura-
geusement s'est miss à la tête de la dé-
mocratie chrétienne. C'est a cette démo-
cratie qu'appartient l'aveair, car' le jour
où la classe ouvrière saura ce qu'est
vraiemnt la doctrine et la foi chrétien-
nes, ce jour-là le Christ sera vainqueur.

: Sur ia demande pressante de l'assem-
blée tout entière, le Bon Père se voit
obligé de monter à la iribnne. Une émo-
tion profonde le saisit et du plus intime
de son cœur d'apôtre jaillit quelques pa-
roles de remerciement' et da teadresss.
Les pèlerinages de Rome, dit-il, sont ia
jolssaprêma ds ma vie. Malgré ' des dif-
ficultés de toute nature nous sommes ve-
nus à Rome, parce que c'est ici qu'est le
principe de la résurrection de la France.
Et tous d'applaudir et d'acclamer le Boa
Père.

Sur la proposition de M. l'abbé Bon-
nsire, isn jeune prêtre .du diocèse de Bor-
deaux.. M--l'abbé Lamartine chante d'ace
voix harmonieuse et vibrante la belle
cantate à Léoa XI11, qui fut composée
lors du pèlerinage da 1891. L'assistance
entière repè'.e les dernières paroes de
chaque couplet, et l'enthousiasme est à
sou comble quand au no ai de ia France
heus redisons tous les paroles prophéti-
ques :

Lève-toi, lève toi, tes fers soat bïisês.
V. de G.

! ^>

GUERRE & mmïME ;
X'eeoaare de IS.resst

. Êreet. — Le vice-amiral Sallandrouza ,
ds ;ia Mornaix, noraoïé ré-jemm*at au
commandement en 'chef de l'escadre du 1
Nord, arborera son pavillon sur le for- i
midMe s&mé&l prochain.

Le vice-amiral Barrera, commandant
ea chef de l'escadre du Nord, amènera
son pavillon le 14 octobre.

Brest. — La frégate Iphigénie, école des ;
aspirants de 2' classe, ayaat a bord les !
anciens élèves, du Bor.ia nouvellement
promis, vient d'appareiller pour sa croi-
siè-e annuelle. |

L'Iphïgénie va sar les côtes espagnoles ,
et portugaises, au Sénégal et à Ste-H-é- (
lèae. Elle s«ra de retour à Brest à la ua
du mois d'avril prochain.

Paris. — Le srénéra'l Hagron, aasîen se ]
erétaire du président de ia Repuoliquè, a
quitté Paris, ce matia, pour aller pran- ,
dre le commandement de la 11- division à
Balfoît, 1

Il a été salué à la gare de l'Est par le
fédéral Billload, soa successeur à l'E • j
lysée; 1

 —  +~* : ; i

Pana. — Les enfants du grand-dao de s
R.is4e, ont quitté Paris aujourd'hui par 1
le Nord-Exprt-ss, se rendant ea Bussie. 1

Marseille. — Le Salazu, des Message-
ries maritimes, venant de Bombay.est ar- I
rtvé ea ma.in, avec 54 passagers. La tra- *
versée s'ts-. effectuée sasa aucun Incl- ^
deat,

Huriê, ~ fe contre-amiral Leièvre, J
nommé chef d'état maior du 1- •• arroudis-
sèment maritime de Cherbourg, a pris of-
flciellemtjnt possession de ses fonctions, t
ca malin. Les hooasurs militaires lui ont c
été 'renias. "Il a reça 1? corpa des officiers i
d'éîat-major. s

Chronique Locale !
Paoulté de$ L*ttr*a. — Baccalauréat, t

— La date <ie la clôture 8%-s iascriptioas
pour la session da baccalauréat du moia <j
de novembre prochain, qui avait Hé fixéô a
primitivement au 20 octobre, est reportée
au 15 du même mois.

—i—i i_~-, -j-

îiss oalsses d'e^.-»r-0a«. — Le Journal > t
o-flciel doaaa ce maîia les chliïr&s des I
opératioa3 de la caisse des Dépôts et Coa- i
signalions eon.çs*b*-t les caisses d'épar-
gne. (

L excê-lest des retrait*!,pendant Iss pre-
Biîers jours du mois d'octobre, da 1" au t
10, s'éleva à 7.116. 2S0 francs, lepuis le s

Obsèques daM~FvT~"
Hier matin ont eu i£,, £90i8 MiinBt
M. F. Milliat, le doven rti

e? ^nftïïS^
gionale qui, iprèsffiJhJ* »»«A«»
d«tes. était arrive 'Œ

1
' f68 Pl&é'

an - grandf situatiori £ <E
U,S î°bS Ql,!'

Une nombreas J^ZT^ ** 4
suivant le convoi, â mont« avau «en,,
Ume il jouissait daasToTr^.g^ÏÏ'S

Cartes d« ciroulation & à
sur les Ch9ai iOS STS?» à^emLpW
tre des travaux publics vï^S «3?
ger les modlfloatious au'* \t ,ib«>m£
marches de la chambra HI*

 SUite
 «*s d*

Lyon, la Compagntep!L
de

 $***t*t
Bées a ses tarifs, en vue de «*«' Pfop0
réseau métropolitain, des carLf, SUr S
lation à deml-plaee.

 rles
 ̂  cC*

Aux termes èa ces r,»^». -
cartes valables pour „n an W ong- h
francs en promiè-e ̂ ™'^ ̂  ̂
aeuxlème classe et 100 ra 1C8 ^

cs «>
8ième clssja. "«ucs ea trQ^

Moyennant le versement h i„ n
gnta d'uae de ces sommes leMi CoB1»J-
le diolt de circuler en toaâ !« ÎJ att «U
dant un «a, sur le réseau !> THi**
payant d?nii- place. •^•~M., e5

Le nouveau tarit de c«s carfp= ̂  .
lation est très aVamageux »"«>?1^
ge«rs ayant à effectuer ae nlmht y°^
jets. Aussi, la chambre de ooïï?" "««
Lyon a demaadé qu'il soit éS |1 ^
très réseaux de.5 chemins de fèï• t„ x^

Amélioration, des  «ùart'ie-i e •
Vincent -et do ïa Maniniè-,-» ratat"
mité do défense des intérêts «îesdlis" 00"
tiers a eui'hoaBear d'être «ça -AX^]
12 courant ea audience par M « i^Bl
acquel il a soumis les doléances dVÎ^?
ressCs relativement à l'irnposslblmr1!*
proceae? à l'exécu>i.oa da projet i»„t
gnerneats successifs. * ai!"

M. le maire a répondu que lui m»
était pénétré de cette impossibilité,? m
son rapport voté par le conseil man'A.Î
dans sa séance du 27 septembre S
avait au être mal Interprété, puUgus l'IÎ
mmistratlon, le coasen muaicipal et h*
même ont toujours été d'accord «on»
effectuer le projet en b!oa et dans le Z

îéïauï
,al P

°
3SiWe 8eI

°
a 16S exigt^'

Lss accidents da la cicaiatlas 3
Ua blcyclisie, Auguste B.onnard; 4fi*an»
est tombé en passant sur l'avenue da
Saxe, près du cours Morand, dans un»
tranchée de l'a Compagnie d*»s Tramway»
Une s'est que légèrement blessé met
nou gauebe, mai t. sa machine a été forts.
ment dôterlorse.

— Le tramway électrique da Saint-
Clair a déraillé en face du a* 21 du crual
de l'Hôpital. Il n'a été remis sar la T0|e
qu'gp-ès une demi heure do travail.

— Rue de la République, les tramways
ont été obligés d'interrompre leur mar-
che psadiînt une dizaine de miaatas à la
suite d« la présencs sur la voie d'un fia-
cre doat une roue avait été subitement
mise hors de service.

Gotsp ds couteau. — Hier soir, vert
7 heures, François Descbamps, 2î ans
pêcheur, se présentait au poste dépolies
en déclarant qu'il avait frappé un sieur
Csmliie Leèard, 19 ans, pêcheur lui aussi, '
d'un coup de couteau au ventre»

Voici dans quelles circonstances :
Ea passant dans la rue Saint-Georgegj

le jeune Lecard avait provoqué et menacé
la sieur Desohwmps ».vec lequel M ëisit ea ;

trè.j mauvais termes, il avait mêms sorti
ua couteau pour l'en frapper. Soa adver-
saire, effrayé, avait alors pris les devants
et l'avgit atteint au ventre avec un petit
eouîeau de cuisine.

Le jeuae homme s'affaissa et fat trans-
porté immédiatement à une paarmaeia
voisise. . .

La blessure était moins grave qu'on se
l'avait cm tout d'abord, palsqu'àprès uii
sérieux pansement à l'Hôtel- Dieu, ia.vic-
time se sentit capable de retourner à soa
domicile. .,

Pendsnt ce temps, le commissaire dé.
police ouvrait une enquêté qhi a abouti,
jufqu'à maintenant, à la mise à sa diepo^-
sillon da sieur Deschamps.

&us-!)ameà — Les Grands Magasina* A,
la Seabiease » ont l'honneur do donner avis
que les modules poar 1». saison d'automne, en
Robes, Confections; t'i Chapeaux, sont mon-
trés seulement <îàns les salons du i" étag»;
alla de s'en réserver l'exclusivité.

Tat-rlble accident de tir. - Un ter-
rible accident est survenu, à Chaumônf,
pesdant les exercices de tir du 52' terri-
torial.

Ce régiment faisait des exercices de tir
au lieu dit La Vendue, lorsqu'un déran-
gement se produisit dans la culasse mo-
bile d'un fusil Lebel. 

L'armurier fut appelé aussitôt po«
examiner l'arme sur placé, Mais tans»
qu'il la manipulait, ayant laissé paf mer
garde u«e cartouche dans le fusil, ij> Ç0BP
partit au milieu d'un désarroi général.

Le premier émoi passé, on constata w»
deax soldats gisaient ensanglantes. J-1

balle [Lebd les avait traversés l'un et tau

De ces terriieriaux, l'un, nommé Son-
thonaax, avait éié tué raide, la PoU"„i
percé** de Dart eu part. L'autre, nomm»
Joseph Holl, avait une épaule bf **:?£.

Le malheureux a été transporté a J"
pital dans un état t'es grave. , ng

M. ScathoB&ax, qui vient de périr a»-
ces tragiques circonstances, était ^
ponnu dans notre ville, Il était emv'i
de la mairie du cinquième «ronai»
ment, distributeur du bureau de wen',
sance et contrôleur du droit des P»»™ ae
tl habitait 15. rue de l'Aima. Iliade w
femme st deux enfants ea bas âge-

L'autre territorial, M. Joseph Ho"
gereas^ment blessé par la j"*"? nfltré
BSt employé dans uae brasserie ae u
ville. ' _ nnv été

Les familles ce ce? malheureux 0^ reatt
prévenues par rimerreédiaire ou
le la Place. ,

— _- matiSi \
Agression noetwee, - H f,*v^6i igè

trois heures, M. François Ff°'^m' n "*
ie 32 ans, tutiler, dt meurant cu^ te ie
Seînand, a été assailli devant ja Pu

vin(?t-
son domicile par les nommê3 *---' { apg,
îinqans, pisteur, L..., "W ' jnal-
ravrtsr eu spartene, et la nue w.
reste de ce dernier. • at&ve^s3'

M. Feuillade, qui a reçu de «f* 0,8 ;
.usions à la tête, a appelé au »' rB8..
ieux gardiens ds la paix sont aj g m
:is oaî arrêté la fille u >-" 4

icrouée. -„0,trpdePa-'e
M. Moine-Picard, commissaire u^ ̂

lu quartier Saint-Louis a ouven

^ ûle' « — . ,qftrco-

A l'Hdtal-Difu. - Ona^
d

acs, eî',
sitaj !s sieur Ferraad Gay, % ieiatB %

jras gauche en décharfe^ht
lé déménagement); orofe'5'

Joseph Boudet, 36 aas, «"^ , , ?.
trouvé malade dans la rue **„ éfê (.,;

Sophie Mijoa, 51 ^^ '%£W^'
enttàit ne pouvoir gagner s»»
tvenue Thiers, 40) ; ^A
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 ân?) boulanger.

,  ci» Dal aûoon était tombe do

f° "^Âlasïlne- ~ Xe A/onde
ia +re as3 mnorte chaque soir un im-

t^fennuis r3Œïre aes Célestes. Ce
t où t°? «accès an JSntatton aura lieu à

to« u$,e, rofs.èffl" re/,.
r
e
e
9 par un petit acte

oi'. }?, on ̂ ftour Rire. Comme artlafes
S»

D

 2
0„urt^/^ iOa, Cavell, Bergeot,

d'.«?ipa»x- îi?n Duboso, Pemy, eto.
f PlioaM- Da ' aKm 15 courant, La Go«a/e(tôfl,

f-0«msdlP ,o<î„
a
 la semaine dernière, sera

WomPH° mêmes artistes.
1(J> 1CJ„Ï, avee impatlenoe Le Dindon,
)"« m» ^ ten î annoncé pour une date pro-

S /o»s », désopilant comédie fut i ;>uée
e [Z Cetta ^7'iVau.taéâtre da Palas-

f
a
nom r8f ne doutons pas da son succès

" «al N9tI
P

niW'*Ui"réPète ^ec ardeur Ruy-Blas,
l%^ fies Pirates de la Saoane.

f
$ l^w, matinée à 2 heures, Le Monde

.S*âfeatlon tous les jours de 10 h.

°V$j,7 n. ft^__
411 ""' .„„>té (in sang guéris par le Dépurâtes.

Vio* â Jdi r St-Côme. Consultations grat.
^«A». _

ggtf^j^as 5*ra«R«. 82. ras Laatera®

! ^BtY'î QUWA DÉLICIEUX

yn Meurtre à Romans
D„**ns. - Hier matin, le nommé Mil-

Jtêde 28 au*, plâtrier, frappait à la
I hl'rrnacie de la place de la République,
V Iriclamer des soins.
p(Xciear Moag.n aopelé, fit immédla-
S transporter Milliat à l'hôpital. Il
Sa <ie nombreuses contusions sur le

corps et un coup de couteau ayant perforé

l3AiâSé des déclarations de la vic-

til les sommés Guibert, âgé de 25 ans,
rnèurant rue de 1 Infirmerie, et Charri-

gnoii, chiffonnier, âge de 35 ans, ont été

"Sri paraît être le principal auteur

%™lTré les dires de Milliard, qui. du
reite varie dans ses affirmations, il pa-
rait 'établi que le crime n'a pas été com-
mis rue du Moutoa al rue du Fuseau,

mais bien rue de l'Infirmerie.
II est plus qus probable que cette serra-

lion est survenue à la suite d'une que-
tels sssez fréquente chez les gens de cette
sorte, car tous apparlleunent à la catégo-
rie des escarpes fournie par les soute-

Guifiêtt a réursl à s esquiver, alors
qu'hier soir ua agent le faisait sortir de
saceil'nle. Sou signalement est lancé ds
tonseôiés, mais malgré toutes les recher-
ches, il a été impossible de la retrouver.

Ii. est imposai oie qu'il paisse se. sens- ,
| taire à la surveillance doiit il est l'objet.

 A .

ijernière Heurs
Âppe! d'ofîisiers d@ réserve

Paris. — Le ministre de la marine a
décidé qu'use inspection générale des of-
fi iets de réserve de l'armée de mer pré-
sents en France, en Algérie, en Corse et
en Tunisie, sera passés le 28 novembre.

Les officiers devront se présenter à
, l'inspecteur en. -petit». tenue, sans armes,

ifens les localités qui leur seront ultérieu-
j Kmeiit indiquées.

Les officiers, qui ont quitté le service
actif depuis le i- janvier 1898 et ceux
Wi ont accompli une période d'instruc-
«on dans le courant delà même année,
6«ont dispensés de cet appel.

En Allemagne
Berlin, — Oa commente beaucoup le

a't que, pendant son récent séjour à
: ameuter; l'empereur Guillaume n'a pas

m H voir le comte Guillaume de Bîs-
| ffiwk, premier présidèat de le province.

Ua considère ce fait comma la pre-
\
 ,a

'«re preuve que ï'empérëur est très mé-
; wnect contre la famille de. Bismark et

es incidents qui ont aeemopagné la mort
"yaaeien chkaeeiie?,

4e •* <" ~ lJne ma,3 °a Sa Berlin vient
I tt2fi 6r ' i! y a quelques jours, la
I (UVI-A !*,t:n hateau SOTIS - marin

ttiande
 a
 

rt m veme à 1,amirauté alle
"

«S vîim^ q«
ai

,
a un é «ïal P«« de 3 hom-

II fi*t A
 laire ses ««sais.

âe 2 à imli
 3 heures à «ne profondeur

sauts
8
.
e6sai9>

 Parai '-". ont été saUsf&i-

LE
 PÈLERINAGE OUVRIER

S
°TftB CORRESPONDANT PARTICULIER)

Rome, 12 octobre.

0a A

Ls P
W e * VAllemagne

1
 fomnue

9
^

1
 i

ue les relations soient
: un PenS

C
 ?5 lin - Le Saint Père,

ûe reçoit ril? .
de la grande audience,

i
 0r

2âaisaten;
a
o ?

ns 80îlt
 adressées auxateurs Qes pèlerinages.

Prun
Çai37 A,;3 pP !erinage à Rome des

^quelS
rt une série - » celte

'
 M

\ Cornet riL
dlra

i l PriQtanière, série

?n
0Upa

 de Lvan
mô

.
m6

' Pédant que le
n^^an t

y
d
°° s aPPrête à partir et

i ?8:paiî8 e\
e
ffi

 le
 ^Part des grou-

au^'^ £î Marseille, j'apprends

nS^PreiJS^ 0 de.pèlerins an-

S an 8!aise ^ssoeiation catho-

?ii^ÏÏm,
t5par le R - p - Bonin,érab

'e Pan^f
I0as

 ondées par lé

' 5«lrrl
uit9

 Pat vn
00incla

 à* Sreseia,
X ^' d'aîrti °

Me
™atore catolico,

^^^ *
 es

 une correspondance

de Rome, que Je gouvernement ïiaa-

çais a envoyé ses remerciements au

Pape pour l'accueil fait aux pèlerins

français. |

Les tx»©-uJbles3 d© Gx*èt©

Les renforts en Crèta

Toulon. — Le contingent fraaçals des-
llaa à I lie de Crète est beaucoup plus im-
portsut que les dépêches de Toulon ne
l'indiqaeat.

A part le personnel de l'état -major et ;
l'approvisionnement expédié par le Shzm-
rok avec muaitioûs et reciiaage piur l'a-
miral Pottier, le bataillon devra être com-
plète par l'envoi prochaia d'un second

continrent.
Le gouvernement français qui a insisté

pour obtenir des puissances l'adoptlou (
collective du principe de l'évacuation des
troupes ottomanes t'ent à faciliter par un
concours très effectif cette retraite.

La situation intérieurs

Athènes. — Les aouveiles arrivant de
Crète isnaaacent que les habitants chré-
tiens manifestent une grande allégresse
depuis qu'ils connaissent les résultats des ,
négociations des puïssasces et la pro- }
chaîne évacuation de l'île par les Turcs. ,

Les autorités musulmanes de l'île con-
tinuent, pour éviter toute panique, d'acsu- .
rer les babitaats turcs de la proiectloa ,
toujours confctaate du sultan.

Le Bu laipf lia rfjii litre la Ips '
Rome.— Uae correspondance de Mas- :!

saouah publiée par la Tnbuna annonce ;
que le HsjMangascià s'eat déclaré ouver- ;
tement rebelle au négus.

D-puis le mois de mars dernier, le roi '
du Tigré avait été souvent mandé â Ad-
dls-Abeba, mais aujourd'hui sous divers j
prétextes, il n'a plus répondu aux deœan- '
des du négus qui s'en est formalisé ayant ,
compris les véritables intention* de Man- J

gascia, mais soit par l'Intervention dei'im-
pératrice Taïtu qui possède le cœur de !
Méaôlik et qui avait toujours protégé le
fils du n*»gus Joannès, soit par un pré- '
tendu défl au négas de recourir aux ar-
mes un conseiller de pssix fut choisi dans ]
la persoaae de Tesfaï-Antalo, mais jamais J

conseiller ne fut plus malheureux. Le
pauvre Tesîaï fut emprisonné etcondaraEé .
à la rélégation perpétuelle par le terrible |
Msngascia et lss terrains que l'impératrice
Taïta possède dans le Tigré furent occu-
pés par lss soi-Jats du ras. La rébellion
ne saurait être plus manifeste.

M . Brisson <=st In grève

Paris. — M. Brisson, président du con-
seil, a reçu cet ap^ès-midi, à 4 h. 30, les 
bureaux au cousèil municipal dé Paris et
du conseil général de la Seine. Aucun
délégué du comité de la grève n'était pré- ;

sent.
MM. Navarre et Thuiliier ont longue-

ment entretenu M. Brisson de la grève
et bat exposé les revendications des ou-
vriers notamment en ce qui concerne ia
mise en régie des travaux delà ville de
P.- ris et de la ques-tioii dé f iascription '
des conditions de travail dans le cahier
des charges des travaux de la ville de
Paris et du département de l'a Seine.

M. Bfisson a ûéciaré qu'il allait confé-
rer aveu le préfet de la Se;n,e, au sujet de
l'exécution de IE décision da conaëil mu-
nicipal relative a iamss à la régie. Quant
aux conditions du travail, M. Brisson à
fait observer que cette question était plus.
particubèrernent de la compétence du mi-
nistre des travaux publics, et que le con-
seil des ministres aurait à s'en occuper
prochainement.

L'entrevue a duré une heure environ.

Tout ou lien

Péris. — Toutes les corporations qui
ont tenu des réunions à là Bourse du Tra-
vail oat voté des ordres du jour compor-
tant la continuation de la grève à ou-

trance.
Pour les corporations autres que les ter-

rassiers, des adhésions toujours nouvelles
arrivent des syndicats ouvriers et chose
dont oa pourrait s'étonner- les divers en-
trepreneurs et patrons ne semblent pas
se préoccuper de la situation.

Quelques pairons serruriers néanmoins
ont fait savoir aux ouvriers qu'ils donne-
raient les prix convenus mais les ouvriers
ont la prétention d'obtenir des syndicats
des chambres patronales l'adhésion for-
melle aux tarifs de 1882. C'est aux pa-
trons a s'entendre a ;'ec les syndicats res-
pectifs à ce sqje\ «Tout ou rien » telle est
la devise dfs ouvriers.

Chaque jour de retard peut ameuer des
complications nouvelles, et il semble que
c'est au syndicat patronal et non aux in-
d'vi'iuâlités à prendre des décidions.

M. de SelveSjdoitse rendre dans la soi-
rée au ministère de l'intérieur pour con-
férer avec le président du coaseil au sujet
de la mise en régie des travaux de la ville

de Paris.

La salaire minimum

Paris. — Dsni ia dernière législature,
la commission du Iravaii avait, sur la pro-
position de M. Lazles conclu à l'adoption
d'une proposition de loi portant que tocs
les travaux neufs ou d'ectreshn crédités
sur le budget oràinsire ou sur fond d'em-
prunt soient faits en régie, ou données
par adjudication dEiat.

Les départements et tes cocamiiaes de-

vront :
!.• Accorder ou eiiger fu'oa accorde aux

ouvriers un jour da congé par: semaine ;
2 - Abolir le marchandage, conformé-

ment au décret de la loi du 2 mars ISiS et
de l'arrêté du gouvernement provisoire du
11 mars 1848

Une autre disposition laissait la facilité
aux départements et aux communes d'ia-
sérer dans le cahier de3 charges des tra-
vaux en série ou par adjudication des
clacse* relatives à ite fixation des salaires,
la détermination de la dures de la jour-
née de travail et de toute autre clause qui
serait de nature à assumer à la fois, la
bonne exécution des travaux et les condi-
tions des paiements du salaire, l'organisa-
tion du travail et d'iiygiôae en ïavéùr
de3 ouvriers.

Cette proposition n'ayant pu venir en
discussion avant l'expiration, des pouvoirs
de la chambre de 1893 s'est trouvée frap-
pée de -caducité.

MM. Navarre el Thuiliier ont, dans leur
entrevue avec le prô-ideut du conseil, de-
mandé que le gouerhvemftnt prenne, dès la
rentrée, l'Initiative du dépôt d'un projet
qui reproduise ies dispositions de la pro-
cosition de la commission di travail, dis-
positions qui dosnent selon eux satisfac-
tion aux desiderata de la classe ouvrière.

La situation

Paris. — La situatioa de la grève dans
iabanl'eue de Paris tend à s'améliorer
pur certains cotés, mils par d'autres elle

reste très grave.
A St-Penis, Aubervilllers, Cllchy, Le-

vallois Perret, oa a apposé des affiches
nvitant ies ouvriers a travailler sans
îraiate.
% D'autre part certains pamphlets invitent
ï la grève générale.

Les ateliers de la Compagnie du gaz de
a plaine St-Dsnis et au Lendit continuent
l être gardés par une compagnie sous les
Jïclres d'un capitaine.

La rafiiaerie parisienne à Saint- Ouen
ît à Ciiohy est également gardée par la

.roupe.
La garnison de Courbevole fait des

narches continuelles sur Gennevilliers
lana les cnantleis d'extraotioa de sable.

La garnison de Saint Denis est encore
somolétee par des détachements de gen-
iarmerie venus des environs.

L'autorité supérieure.en face des efforts "
iotisidérabies qui son? faits flaas la ban-
ieoe pour amener la grève des employés
ie chemins de fer, veille sous les ar-

nes.
Nous sommes en mesure de déclarer

jue cette grè iè d» chemin» de fer ne peut
sas aboutir et quelle n'aura pas lieu.

Les métallurgistes

Paris. — La réunion la plus importante
ie la soirée a été celle des ouvriers delà
nôtallurgie, fédération qui comprend plu-
sieurs milliers d'ad'héreuts.

Cetta réunion a eu lieu à la salie des
,'fèves, trop petite pour contenir les 4 000
ioaipagnons qui s'y pressaient.

La question de la grève générale a été
a seule à 1 ordre du jour. Après i'audi-
lon de plusieurs orateurs, l'ordre du jour
iuivant a été voté à l'unanimité :

« Considérant que, depuis 50 an» que le
lunVage universel est établi en France,
es mandataires du peuple n'ont jamais
•ien fait pour améliorer le sort des tra-
vailleurs, déclarent qu'ils sont décidés, â
jartir de demain, â faire leurs affaires
mx-mêmes et s'engagent à faire la grève
rénéraie des travailleurs et à cesser de-
nain tout travail. »

La sortie s'est effectuée sans Incident.
^'adhésion formelle à la grève générale
ia la métallurgie donne un appui consi-
lôrable à la cause de ia grève et peut en-
raîner è sa suite d'autres corporations
îésitantes.

L'importance de cette décision n'échap-
>era à personne et l'on De peut augurer
à ou le mouvement s'anôtera.

LSÂFFAIBE DREYFUS
BÎSRC8E8? PARLEStA-T-IL ?

Du Courrier du- Soir :

On s'accorde à penser que le gôné-

al Mercier a des raisons de ne pas ré-

jondre d'une façon favorable aux pro-

fitions qui lui ont été transmises de

a part du gouvernement.

Il pourrait bien en effet ne pas tou-

ours rencontrer des ministres du genre

le M. Viger pour lui répondre.

Le général Mercier; est tout disposé

t fournir de loyaux éclaircissements *

sur sa conduite.

Il a la conscience d'avoir bien agi.

Qu'attend-on pour lui en fournir

'occasion ?

On peut être assuré qu'ensuite il ne

therchera pas à compliquer son affaire

»ar des bruits désormais inutiles.

AU COWeS.iL GCElÉHAi. D'ALGER

Alger. — Le coaseil général a

tdopté par 20 voix contre 4 le vœu

uivant :

En présence des attaques ignobles
[u une presse stipendiée par un syndicat
iosmop alite ne cesse de diriger contre
'armée et contre la patrie, le conseil gè-
lerai proteste de toutes ses forces contre
îette campagne et affirme Bon entière
:onfiance dans l'armée pour la défense du
Irapeau national. Il invite le gouverne-
nent à sévir avec toute ia rigueur possi-
>le contre ies cosmopolites du syndicat
[ci constituent un véritable danger public,
it vote l'adresse suivante :

« Le conseil général d'Alger adresse
'expression de son admiration et de sa
>atriolique confiance au commandant
Marchand. Il exprime Pespoir qu'il sera
armement soutenu au poste qu'il a su
ionquérir pour la France et pour la civi-
ls ation. »

Cette adresse a été adoptée à l'una-

ùmité.

Deux autres vœux intéressants ont

slé renvoyés à une commission pour

itre rapportés , Le premier concerne

'institution de deux degrés dans la na-

uralisation et de la façon dont sont

:onférés les droits politiques.

Le deuxième demande la revision de

a loi de naturalisation et stipule que

es naturalisés ne pourront avant la

roisième génération occuper aucune

'onction législative ou d'administra-

ion.

LE DSORST CRÉMEUX

Oran. — Le conseil général d'Oran

i voté, à l'unanimité moins une voix,

m vœu tendant à l'abrogation du dé-

cret Crémieux.

F/M DES OEPtGHES ÙE MUIT

(DE NOS CORRKSPONDÀHTS)

MUÈBHB
Grenoble. — Dans l'armée. — M. Mi-

gnucsi, officier d'administration adjoint
de 1" classa dans la 15' région, a été dési-
gné pour ia 14 régloa.

— Association du commerce et de l'in-
dustrie. — Nous apprenoas avec plaisir
que l'Asfociatioh du commerce et de l'In-
dustrie déjà récompensée en 1897 à l'Ex-
position da Bruxelles, vient d'obtenir une
médaille d'wrgent à l'exposition de Dijon
pour les travaux qu'elle y avait envoyés.

— Un officifr japonais à Grenoble. —
Le capitaine Kaktzaki, de l'infanterie ja-
ponaise, a été autorhé par le ministre de
la guerre à visiter les casernes et établis-
sements militaires de Grenoble.

L'officier japonais a é'ô reçu lundi ma-
tin par M. le colonel Michel, du 140- d'In-
fanterie, qui a bien voulu charger M. le
capitaine Lemaître de lui servir de cicé-
rone.

— Accident ds iramicag. — Hier soir,
vers 7 h. lié, le tramway à vapeur de
bassecage a tamponné une charrette. Le
eboe renversa le véhicule sur la chaussée
et le conducteur qui dormait sur la vol-
tare se fit en tombant quelques contu-
sions.

Des premiers renseigaemeats fournis,
il paraîtrait que le mécanicien du tram-
way à vapeur ne peut en aucune façon

être rendu responsable de l'accident, le
conducteur de la charrette ayant négligé

û'éelairer sa lanterne.

Saint-BIarcellia. — Service sanitaire.
— M. le préfet de l'Isère, vu le rapport
des M. Dorly, vétérinaire, charge du ser-
vice sanitaire à Saint-Marcellln, signa-
lant ia fièvre aphteuse dans diverses com-
munes des cantons de Pont en Royans et

de St-Marcelliu ;
Vu les propositions de M. l'inspecteur

départemental du service des épizooties ;
Considérant qu'il y a lieu de prescrire

les mesures sânîtalfes nécessaires en vue
d enrayer la maladie dont il s'agit.

Arrêté : Article premier. — S'-ront sus-
pendues jusqu'à nouvel oidre les foires
et marchés aux bestiiux des communes
dos cantons de Ponî-en-Royans et de Sf-
Marceilin.

 -_H&. '

W VIEUX mABSM KSS
maladies incurables, a fait le serment d'em-
ployer le reste de ses jours à .taire connaître
à tous ceux qui souffrent, la bienfaisante dé-
couverte à laquelle il doit son saint, et qui as-
S'sre la guérison radicale de toute maladie
causée par 17TOK3 BS ©AKf©, Dartres
Boutons, Rhumatismes, Asthme, Bronchite'
aastrlte, Anémie, Goitre, Maladies secrètes, etc.'

Ecrire : ï,. ©orv&t, 46, roe â© ia Eopïi-
ttiau.e, Lyon.

Réponse explicative. Brochure gratis.
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. Premier arrondissement. — Joseph Perigny,
comptable, 29 ans, église Sairit-Polycarpe, ï.
7 h. — François Gautier, tourneur, 57 ans,
bgul. Ste-Catherlne, 13, f. 11 h. — Geneviève
Bonnivard, bl ans, tisseuse, 5, rue Mulet,
f. i h.

Deuxième arrondissement. — Marie, con-
cierge, 64 ans, rue do la Bourse, 29, 9 h. — Ep,
Bonnassleiix. s. p., fcP ans, rue Maro-Antoine-
Petit, 47, 11 h. — Henri Biessy, 16 m., li, rue
Sunth, 1 h — Charles Bouïy, 1 1x2, Charité,
7 h. — Atbart Blaffard, 3 ans, Charité, 3 h. —
Vve Collom&,78 ans. Charité, 3 h. — Jeanne
Prat, 8 ans, rue de la Charité, 41, 2 h.

Troisième arrondissement. — Usson, empl.
ch. de fer, 44 anl, av. des Ponts, 201, 9 h. —
Joseph Rlviglio, 10 mois, 69, rue Villon,
f. 1 h.

Quatrième arrondissement. — Louis Châte-
lain, rentier, 73 ans, grande-rue de la Croix-
Rousse, 53, f. 10 h.

cinquième arrondissement.-- Juliette Ogier,
16 mois, rue du Pont-da-la-Gare, f. 9 h. —
Alexandre Curât, sans profession, 70 ans, quai
de Vaise, 6, f. 11 h. — Vve Bretin. »ée Msg-
deleine Alberte, tisseuse, 62 ans, rue Saint-
Georges, 43, f. 3 h.

Sixième arrondissement. — Jean-Baptisle
Ribet, chauffeur, 65 ans, rue Ney, 39, f. 3 h.—
Florentin Abrol, concierge, 40 ans, cours La-
fayette, 163, f . 7 h.

T
HEATRE DES CÉLESTINS. - Aulourd'Hul-,
4 8 11. 1x2, le Monne où l'on, s'ennuie pièce on
3 actes de E. Pailleron.

«•USIQUE MILITAIRE. Kiosque de Bellecour.
M Tous les jours, de 4 à 5 heures du soir,
l'i concert par les musiques de la garnison,

T
OUR MÉTALLIQUE DE FOURVIÈRE. - Tous
les jonr«, dimanches et îctes, ascension de
7 heures du matin à 5 heures du soir.

MÉNAGERIE PIANET, cours du Midi (côté
Il Rhône), Per.'aohô. — La plus ancienne, la
•lu plu? complet'., la plus variée, fondée en 1834.

-150. animaux de toui.es espèces. 1.200 mètres car-
rés -:'e superficie. Chaque soir -à 9 heines, brillante
représentation. Le dompteur Pianet et ses fau-
ves :. dressage remarquable tt sans charlata
nisme.

Le Manteau féerique parmi les lions d'Abyssi-
nie et le tràyail des lions dans l'obscurité, les
domiùrfis créations du dompteur Pianet. Repas
des animaux. Exercices amusants de l'élôpuant,
d'"T) clown et d'un singe.

Tous les jours, ft3 h. 1x2, matinée. Les diman-
che*, matinée à 3. i et 5 Heures. -

oHARBONNIÈRES-LES-BAINS. - Saison ther-
I maie da !•• mat au 80 octobre.
^J Etablissement tbormal de premier ordre.
Vastes piscines de natation.

IfÉDICIPI AVISÉ
Que toutes fes mèïes ayant da l'inquié-

tude au sujet ds la santé ds leurs enfants,
lisent attentivement la lettre suivante de
M Conchon, dontie petit garçon âgé de
II ans, était éprouvé par une croissauce
trop rapide et était tombé daas un état da
santé des plus alarmants.

Nous nous abstiendrons de tout com-
mentaire jusqu'à ce qus vous ayez lu ia
lettre suivante qui vous donnera une idée
bien définie du cas dont il s'agissait :

Issoudun, 28 février 1898.
Messieurs. Je me fuis un devoir cle vous in-

former des excellents restiltats que votre
Emulslon Scott a produits sur mon garçonnet,
âgé de 11 ans.

Depuis quelque temps déjà, cet enfant, fati-
gué par la croissance, ne mangeait- pas ; teti-
josrs triste moro-ïe, sa santés'aggrava au point

que nous aumes
consalter' un méde-
cin qui le déclara
atteint d'un com-
mencement de tu-
berculose pulmo-
naire.

L'EmuMen Scott
fut ordonnée, et
après quelques se-
maines de traite-
ment, un mieux
déjà sensible s'était
iroduit chez notre
etit malade, qui

était plus gai, tous-
sait moins et man-
geait de bon appé-
tit. L'usage de l'E-

mu, s ou oooil fui i-t-gulièremsEt continue et
j'ai le bonheur de vous informer que, grâce à
votre bienfaisante préparation, mon enfant
est complètement rétabli.

Agréez, Messieurs, mes sincères remeroio-
ments. (Signé): J. Conchon,. casernier du
génie.

Dans la lettre qui précède nous ferons
spécialement remarquer que le petit ma-
lade ns puisait pas dans ses aliments ha-
bituels une nourriture suffisante pour sup-
porter use saioe croissance, et comme
résultat toutes ses foress vitales étaient
diminuées.

Le médecin qui a ordonné l'Emulsion '
- Scott connaissait bien les: propriétés re-
constiîuaates dé cet excellent remède ; il
savait que l'Emulsion Scott est une pré-
paration qua les enfants acceptent très ai-
sément parce que le goût leur convient et
qu'ils la considèrent comme une gour-
mandise.

L-Emulsioh Scott renferme beaucoup
de propriétés curaiives dont l'une des
principales est celle de l'huile de foie de
morue, et dans l'Emutsion Scott vous
trouverez cette huile à son état le plus
parfait pour le système digestif en môme
temps que délicieux au goût.

Les bébés se tonifient admirablement
par l'usagd de l'Emulsion Scott alors que
nul autre remède ne sembla leur profiter.

Ci que nous disoas là de l'Emulsion
Scott est bien connu de tous les Médecins
et est prouvé par l'expérience de tous
ceux qui ont employé cette bienfaisante
préparation.

Echantillon d'essai sera envoyé franco
contre) 50 centimes da timbres adressés à
Delonche et Cle,. 10, rue Grave!, Leval-
lols-Perret (Saine>.
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Le marché a conservé le semblant d'anima-
tion d'hier.

Les teadances meilleures se sont raffermies
encore sur les uouvellen plus ras3urant.es de
la grève. On sait d'ailleurs qu'un grand nom-
bre do grévistes ont repris ie travail.

Quant à la question de Fashoda, on tend à
croire a une solution amiable, c'est-à-dira di-
plomatique, permettant pour Vinsiant d'é-
carter tous les points irritants.

La rentrée des Chambres poar ia 25 laisse
bien supposer quelque» séances orageuses,
aussi nés rentes quoique un peii mieux te-
nues, ne paraissent pas devoir profiter large-
ment de ees 'dispositions moias noires.

3 0/0,102.40, 102.35, et 1(2,50/25 et 1C3 05
novembre. Extérieure, 41.35. La question des
Philippines préooeupe toujours îe gouverne-
ment espagnol, italien, 92.25. Turc D, 22.625,
ainsi que nous le laissions prévoir, le sultan
a accepté l'ultimatum, et va pouvoir libre de
tout souci recevoir son impérial invité, qui
ne compte pas partir les mains vides. Berlin
pourrait bien faciliter un mouvement de re-
prisa sur tout ee groupe. Lyonnais, 854, S52.
Banque ottomane, bal, S52. 50 et 555 50 fin.
Chemins espagnols en reprise su? de: meîl :
leures recettes. Rio, 758, les avis de Paris
sont toujours' chauds SUÏ la valeur, et ses
satellites : Tharsîc et Cape Copper.

COMPTANT
Suez, 3875. Gaz, 950, de Venise 909. Creusot,

2150. Pétin Gaudet, 11,95 ; uno erreur d'im-
pression nous a fait due que le eon*6il d'ad-
ministration avait voté un dividendede40fr.;
c'est 50 fr. qu'il faut lire. Firmïny, 322i après
3il0'et32£0. Cail,.4.4S et 453, la souscription
aux actions de la nouvelle société aura lieu
du 15 au 25. Navigation, 452, 455. Loire, 208,
2C7.50. Gier, 24.75.

Tramways anc, HîO, 20S5, 2093 ; quelques
réalisations se sont produites, provoquées par
la rapidité dn, mouvement, mais nous esti-
mons qu'il faut en nrofiter. Actions nouvelles
2f-50, 2520 ; oh croit que cette Compagnie aura
la concession Perrache-Croix-Rousse par la
rue Centrale. Saint-Béron, 300. Jouissance
Lumière, 1*72. £0, 146I-. Maj. Sineux 210, 209. !

Exploration lyonnaise, 145. Grand Bazar,
540.

MARCHÉ EH BANQUE
ACTIONS

, Urikany, 125.»». De Beers, 625.»». Tharsis,
189. fO. East Rand, .15(5.»». Goldflelds, 137.»».
Chartered, 82.25. Roblnson Golct, 226.50. Sel-
dentmts, 2C0.»*. Rancifonteio, 56.50. Sheba,
48.50 Simmer, 119. » Ferreira, 621. >n>. Mo-
zambique, 5/.»».. Montecatini, 21.» >. Verre-
ries Mulatiôre, 630.»». Engrais l'Est, 58 »*.
Pompes funèbres, 870 »». Parts Pomp., VI . ».
Ponomarefi, 580.»». Constructions méo. anc,
965.-». DOUV., 850.». 1/10 Conslrad , 850.»;».
Péchiney nouv;, 550.»». Cleveland, 43'.»».
SudRusse, 980 »». Glaces hygiéaiq., 105.»*.
Glaces hyg. d'Algérie, 102.59. Imp; Rey, 550.»».
Tram. LimoBes, 653.»»., Tram. Caluire, 1050.
Tram. d'Eoully noav., 9iii.»» ancten, 950.»».
Tram. Roanne, 530 »». Ouest ôlectr'., 499.50.
Tram Neuville, ',075. Tram. Tours, 220.»».
Tram. St-Eliecne. 568.»». Saint-Paul, »»»;»».
Tram Besancon, A'A »». VersafilÉs, 455.»».
Tram, da l'Isère, îgj. Tram. d'Oran, 599.50.
Tram. d'Aïx, 35. tie Vais, 9;J. d'Artois, £00.
Horme, anc. »« nouv. 182. >J». Potlendorf,
508.»». Parts Kama, 60<»». Oêménagèmems
Lyon, 491. Dêinénagemenïs Marseille, 470.»».
Etablis-eui. Casati, 325. M. Donetz, 1170»».
Briansk, »»»/>.»». Céramo, 520.»». Part Céra-
mo, »»».'*>. Pnosph. La Cap lie, 95.»». Soc.
Cauoasa. 705.»». Boafele, 164"? . »» . Ka*ehkar
ord., 2'5.»» privé, 72.»«. Appareillage, 280.
Phonographe, 163.»». ,. Pellicules i'r., i230.»».
Piâîriôres Sud- Est, 260.»». Sléarineria Lyon,
120.»». Champîorgeron, »».»». Alpines, i"59.
Auasahâ, C0.»». Bar américain, 126.*». Eden-
Bar, »»».»» Bar-Barre, 100.»». Grand Bazar,
540. ». Banque privée, 553.».. AlimentatioD,
125.»». Dombowaïa, 1825. s». Roehet Schnei-
der, 500. »». Grande. Roue, Paris, 31.»». Ver-
res spéciaux, 46,*.»». Biscuits Germain, 143.
Carrières dé Villebols, 173.»». Jonage, *83.»».
Charbonnages de la Loire,506.»» Fr.-Suisîe,
549.»4 Soc. élec. de Saint Ram bert, 131.»».
Sehappe Vlllars, 510.»». Stôphanoise, 116.»».
Cape Copper, 130.»».

OBLIGATIONS

Bons de l'Exp. i9":0, i7.»». Bous de l'Exp.
1889, 8.»». Pettendorf, 464.»». Union Ôlectr.
460.»», Makenka. »»».»». Commnnay, 300.»».
Bàlrd, £02.»». Dor.etz, 513.»». Solo, 504.»».
Rykousky, «78.»». Jonage nouv., 480 »». Dis-
tillerie du Ponzln, 511. t». Ralï'ln. Say, 490.»».
Cuivre de France, 375.»». Kama nouv., £04.
Méridionales, 309.»».

CHANGES SUR PARIS

A Londres, ls. 2E.47 1/2. Vienne, fi. 47.57.
Berlin, rm. 80.65. Madrid, p. 54.50. Barce-
lone, p. .54.»», St-Pétersbourg, ro. 3715»/»
Couslantlnople, 1. t. 22.93 3/4. Rome, ;C8.45.
Gènes, lir. 103. 42. Mtlao, lir.lt 8.42. Bruxelles
100.16 . Amsterdam, fl. 47.76 1/4 Lisbonne,
rs. 790.»». New-York, d. t-?4.i» g/g. Bombay,
rp. 1/4 4/32 Calcutta, rp. î/4 9/32.

PRIME StlR L'OR

Baënos-Ayres, 150.70 c. | Lisbonne, 43 1/2 c. .

CH. DAMEY.
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